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DISCOURS

PRÉLIMINAIRE.

LEs illufions fingulieres que produit

l'Optique font fans contredit plus agréa

bles & plus variées que celles des pré-

cédens Volumes. Cette Science eft une

des plus belles parties de la Phyfique ,

& elle a l'avantage que tous les phéno-

menes dont elle traite ont un rapport

immédiat avec nous ; elle eft auffi l'ame

& le fondement de la Perfpective , ſi

néceffaire pour la perfection de la Pein

ture.

C'eftpar le fecours de la Catoptrique

& de la Dioptrique que l'on eft par-

venu à inventer l'ingénieufe & fçavante

conftruction des lunettes & des télef-

copes , qui non-feulement rapprochent
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pour ainfi dire , de nous les globes im-

menfes qui roulent fur nos têtes , mais

nous en ont fait encore découvrir dont

nous ignorions l'exiſtence.

Par le fecours des microſcopes , elle

nous a procuré la découverte d'une

quantité innombrable de différentes ef-

peces d'animaux infiniment petits , que

nos yeux n'auroient jamais pû apper-

cevoir.

Cette Science a encore conduit les

Phyficiens , & particulierement le cé-

lebre Newton , à décompofer les rayons

de la lumiere & à expliquer la cauſe

des couleurs qui en dérivent . Après

des découvertes auffi importantes qu'el-

les font extraordinaires , il eft naturel

de penfer qu'on a pû appliquer cette

Science à des objets de pur agrément ;

c'eft ce qu'a fait le Pere Niceron dans
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le fçavant Ouvrage qu'il nous a làiffé

fur cette matiere , où il a détaillé avec

beaucoup d'étendue , les illufions les

plus agréables que peut produire l'Op-

tique.

On a cru devoir traiter ici fuccincte-

ment quelques-uns de ces mêmes objets,

ainfi que divers amuſemens de ce gen-

re , imaginés dans ces derniers temps ,

& onya ajouté quantité d'autres qui ont

été composés exprès pour récréer da-

vantage, & faire voir jufqu'à quel point

cette Science peut porter fon illufion .

La conftruction des pieces de récréa–

tion que l'on a raffèmblées dans ce Vo-

lume , exigeant du moins une légere

connoiffance de l'Optique , on a établi

les principes qu'il eft indiſpenſable de

fçavoir pour ne point rencontrer de

difficulté dans leur exécution; d'ailleurs,

A ix
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ceux qui défireront avoir une connoif

fance plus exacte de cette Science , ne

manqueront pas d'Ouvrages auffi fça-

vans qu'étendus fur cette matiere , qui ,

depuis plufieurs fiécles , a fait l'objet de

l'étude des plus grands Phyficiens.
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Fi

Des Planches contenues en ce Volume.

PLANCHE PREMIERE.

IGURES PREMIERE , II , III & IV. Elles fervent à dé-

montrer les Problêmes & Théorêmes concernant l'Op-

tique.

PLANCHE II.

FIGURE I. Le carton fur lequel on a tracé la figure régu-

liere.

FIGURE II. Les lignes tracées pour divifer & former le

trapeze.

FIGURE III. Sur laquelle fe peint la figure irréguliere de

la premiere Récréation.

FIGURE IV. Le point de vue.

PLANCHE III.

•

FIGURES I & II. Les lignes qu'il faut tracer pour parvenir

à divifer le carton , Figure cinquieme , qui fe ploye &

fe pofe fur la planchette , Figure quatrieme.

FIGURE III. Les deux rectangles divifés fur lefquels on

a deffiné les deux objets réguliers.

PLANCHE IV.

FIGURE I. La figure qu'il faut tracer pour divifer le côté

du cône.

FIGURE II. Le cône porté für fon pied , & renfermé dans

un chaffis de verre.

FIGURE III. Le carton fur lequel eft peint la figure irré-

guliere avec fes divifions .

FIGURE IV. Le cercle divifé fur lequel on a tracé la figure

réguliere.

PLANCHE V.

FIGURE I. Les lignes qu'il faut tracer pour divifer la regle
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mobile de la deuxieme Figure de cette Planche:

FIGURE II. A BCD , la planche fur laquelle eft pofe

l'inftrument ; HI , la regle de cuivre divifée qui eft

mobile au point G ; EF , la portion de roue qui eft en-

chaffée dans la planche ; NOP , le cercle de cuivre

qui couvre la roue fixée à l'extrémité de la regle , & au

centre de laquelle eft le pignon qui engraine dans le cer-

cle EF; LVX , le papier fur lequel on deffine la figure

irréguliere.

PLANCHE VI.

FIGURE I. EFC , le cône de la quatrieme Récréation pofé

fur fa planchette , & vu intérieurement ; H , le point de

vue pofé fur fon pied I.

FIGURE II. La lampe qui fert à tracer la Figure.

FIGURE III. L'inftrument pour deffiner monté fur fon pied;

E, le pointde vue ; BDGF, le chaffis divifé par carreaux.

FIGURE IV. Ce même chaffis vu de face.

FIGURE V. Boetes pour l'Optique tranſparent de la fixie

me Récréation.

PLANCHE VII.

FIGURES I & II. Lignes tracées pour l'explication des Fro-

blêmes de la Catoptrique.

FIGURE III. La Boëte de la Galerie perpétuelle de la hui-

tieme Récréation.

FIGURES IV&V. Les cartons peints qui fe mettent dans cette

Boëte.

PLAN CHE VIII.

FIGURE I. La Boëte triangulaire pour la neuvieme Ré--

création où font défignées les trois ouvertures F.

FIGURE II. Son plan géométral ; DD , la place des objets

ou cartons peints.

FIGURE IIL La Boëte quarrée ou rectangulaire de la dixie-

me Récréation , furmontée de fon chaffis de verre tranf-

parent.

FIGURE IV. ABCD , le plan d'un fujet placé au fond de

cette Boëte.

FIGURE V. ABCD , ce même plan, autour duquel eft la-
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répétition qu'en occafionne la réflexion des miroirs.

PLANCHE IX.

FIGURE I. Le Palais exagone de la onzieme Récréation

zu-deffous duquel eft fon plan , & on a indiqué la

place des miroirs.

FIGURE II. Boëte pour l'Optique à miroir incliné de la

douzieme Récréation ; MN , le miroir ; O , le verre

par lequel on regarde les vues placées au fond de la

Boëte.

FIGURE III. La Boëte de l'Optique en gaine ou l'on a

indiqué les endroits où fe mettent les décorations.

FIGURE IV. La Boëte de l'Optique à miroir concave ; H,

le miroir concave.

PLANCHE X.

FIGURE I. Le papier divifé fur lequel on trace le fujet

régulier de la quatorzieme Récréation.

FIGURE II . GCFD , le trapeze divifé fur lequel on doit

rapporter tous les traits du fujet régulier.

FIGURE III. La Pendule magique vue de face & de côté ;

LM, le miroir incliné ; E , le tiroir; G , l'aiguille ai-

mantée qui tourne fur le cadran , Figure cinquieme , le-

quel fe place au fond de cette pendule.

FIGURE IV. Le cadran qui fe met dans le tiroir , & au

centre duquel eft l'aiguille aimantée.

PLANCHE XI.

FIGURE I. La Boëte aux chiffres de la feizieme Récréation

garnie de fes tablettes E F GH, fur lefquels eft indiquée

la poſition des barreaux aimantés qui y font renfermés.

FIGURE II . IL , cette Boëte pofée fur la table ; PQRS ,

les cercles mobiles fous cette table ; MN, le miroir in-

cliné mis au fond du tiroir.

FIGURE III. Ce tiroir & la table vus de profil.

LIGURE IV. Les quatre cercles mobiles fur lefquels les

chiffres font écrits à rebours.

FIGURE V. La planchette fur laquelle on pofe le carton

incliné de la dix-huitieme Récréation; DE , les points
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de vues par où on doit regarder les figures qui y ont

été deffinées.

FIGURE VI. Les deux rectangles fur lefquels on a tracé

les figures régulieres.

FIGURE VII & VIII. Les lignes géométriques qu'il faut

divifer le carton.tracer
pour

PLANCHE XII.

FIGURE I. Le plan de la Boëte à fept côtés fervant à la dix-

neuvieme Récréation , & fur laquelle on place les trois

lunettes H , l'aiguille aimantée enfermée dans le car-

ton, Figure quatrieme,

FIGURE II. Cette Boëte fur laquelle eft la colomne tranſ→

parente ; N , fon chapiteau.

FIGURE III. Une des trois lunettes ; E , le miroir incliné ;

D.,le tuyau qui le fait abaiffer ou relever ; A, le pied

percé à jour , au moyen duquel on voit dans l'intérieur

de la Boete une des divifions du cercle , Figure qua

trieme.

FIGURE V. La Piece qui entre dans la lorgnette de la

vingtieme Récréation ; IM , NO , les miroirs inclinés

qui y font renfermés.

FIGURE VI. Cette lorgnette & fon tuyau tirés en dehors.

PLANCHE XIII.

FIGURE I. La Lunette incompréhensible de la vingt-unieme

Récréation ; A B CD , fon tuyau coudé renfermant les

quatre miroirs O , P , Q, R; G& F , les tuyaux par lef-

quels on regarde l'objet ; H & I , les tuyaux mobiles qui

fe féparent pour y interpofer un corps opaque.

FIGURE II. CD & EF , l'indication des ouvertures faites

à la cloifon ; H & I , les deux miroirs inclinés de la

vingt-deuxieme Récréation .

FISURE III. ABCD , plan de la piece qui fert pour la

vingt-troisieme Récréation , les deux fleches défignent:

l'effet de la réflexion des miroirs.

FIGURE IV. Cette même piece montée für fon pied.

FIGURE V. ABCD . plan de la piece qui fert pour la

vingt-cinquieme Récréation ; AD, les miroirs adoffés

Fan fur l'autre , les fleches E, F, G, H défignent l'effet

des réflexions.
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FIGURE VI. Cette même piece pofée fur fon pied.

PLANCHE XIV.

FIGURE I. Le devant de l'édifice de la Boëte qui fert pour la

piece à balles de la vingt-fixieme Récréation ; E, l'ou-

verture par laquelle on regarde dans fon intérieur.

FIGURE II. Le dedans de cet édifice ; DE , l'avant-fcèné

qui fe met au-devant du miroir incliné CF ; au-deffous

eft le plan incliné FC fur lequel roulent les balles.

FIGURE III. L'avant-fcène vue de face.

FIGURE IV. Le plan incliné vu de face , & la couliffe dans

laquelle roulent les balles , & à laquelle on donne la

figure que l'on veut.

FIGURE V. Le derriere de cet édifice& le mouvement qui

fert à remonter les balles.

PLANCHE XV.

FIGURE I. Le mouvement qui fert à remonter les balles ;

fon rouage & fon volant.

FIGURE II. Une de fes branches ; H , la foupape qui laiffe

entrer la balle dans la Boëte placée à l'extrémité de la

branche..

FIGURE III. Le chaflis qui fert pour la Piece à balles à dou-

ble réflexion, garni de fes fils de fer inclinés ſur leſquels

roulent les balles.

Les autres Figures de cette Planche fervent pour tracer les

cartons des vingt-huit & vingt-neuvieme Récréations ,

& yfontfuffisamment expliqués.

PLANCHE XVI.

FIGURE I. AB, la planche qui foutient le chaffis de la

vingt-neuvieme Récréation ; E , le miroir; I , le pied fur

lequel il eft pofé;G, l'ouverture par laquelle on regarde.

FIGURE II Les modeles des inftrumens pour tracer les

figures difformes des vingt-huit & vingt-neuvieme Ré-

créations.

FIGURE III. Carton divifé fur lequel on deffine l'objet

qui doit être vu dans le miroir pyramidal de la tren-

rieme Récréation
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TION

FIGURE IV. Lignes qu'il faut tracer pour avoir les divi

fions reportées fur la Figure cinquieme.

PLANCHE XVII.

FIGURE I. Le miroir à facettes.

FIGURE II. A , ce même miroir monté fur fon pied ,

DEFG, le tableau ; BC , la planche qui foutient le tout.

FIGURE III. La regle à manche recourbé qui fert pour

tracer les triangles & trapezes.

FIGURE IV. Le plan du miroir à facettes fur lequel on

trace la figure.

FIGURE V. Chaque facette du tableau divifée en plufieurs

parties.

FIGURE VI. Le miroir cilyndrique ; E , la piece pofée en

devant de la lampe pour diminuer l'étendue du rayon

de lumiere.

•

FIGURI VII . La figure tracée pour avoir les places des

paralleles qu'il faut tracer fur le miroir.

FIGURE VIII. Le papier divifé fur lequel on trace la

figure réguliere.

PLANCHE XVIII.

FIGURE 1. Le cilyndre au-devant duquel eft placé le ta

bleau vertical qui doit être vu dans ce miroir.

FIGURE II. Figure pour l'intelligence de l'effet des mi-

roirs concaves-

FIGURES III & IV. Apparence de l'eau dans la bouteille

placée enface du miroir concave.

"
PLANCHE XIX.

FIGURE I. Pofition des deux miroirs concaves de la trente-

cinquieme Récréation.

FIGURE II. D & I , les points où fe réuniffent les fons ;

C, la petite figure à laquelle on parle ; I , l'endroit où

fe met derriere la cloifon EF la perfonne qui répond.

FIGURE III. EF , le miroir concave ; A B , la cloifon ou-

verte ; C, la fleur cachée ; D , le vaſe fur lequel paroît

la fleur ; G, le point de vue.
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PLANCHE XX.

FIGURES I , II & III. Elles fervent à démontrer la con-

vergence & divergence des rayons lorfqu'ils traverſent

différens milieux.

FIGURE IV. La Chambre obfcure de la trente-neuvieme

Récréation ; E , le verre fur lequel on deffine ; H , la

boëte ; N, le miroir; O, le tuyau qui porte le verre ob-

jectif.

Nota. On n'a pas défigné la petite tente de drap noir

dont il faut couvrir la table.

FIGURE V. La Lanterne magique ; G, fon chapiteau ;

L, les lumieres placées au-devant du miroir , MÑ, l'ou-

verture par où paffent les verres peints ; L, P & Q , les

trois verres lenticulaires ; R , le diaphrame.

PLANCHE XXI.

FIGURE I & II. Les deux verres peints qui fervent à re-

préfenter une tempête par le moyen de la Lanterne ma-

gique.

FIGURE III. La cheminée pour la Lanterne magique fur

la fumée.

FIGURE IV. ABCD , la Boëte où eft renfermée la Lan-

terne magique qui fert pour la quarante-quatrieme Ré-

création ; M, le miroir qui réfléchit l'objet fur la fumée ,

AB,le verre qui monte & defcend au moyen d'un cor-

don qui fort en dehors de cette Boëte.

FIGURE V. La Lanterne magique qui fert pour la quarante-

cinquieme Récréation ; L, le miroir concave mobile fur

fon tuyau ; R N , les ouvertures par où paffent les ver-

res;Q,tuyauàcouliffe fervant àmettre l'objet au foyer

& en déterminer la grandeur.

FIGURE VI. Lẹ verre à facettes.

FIGURI VII. ABCD , le Tableau magique ; G, le tuyau

porté fur fon pied H dans lequel eft renfermé le verre

à facettes.

FIGURE VIII. Le plan du verre à facettes fur lequel on def-

fine le fujet qu'on veut repréſenter.
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P.LANCHE XXII

FIGURES I , II & III. Les chaffis tranſparens fur lefquels

font appliqués les papiers peints avec les trois couleurs

primitives.

FIGURES IV, V & VI. L'effet qu'ils produifent étant mis

l'un fur l'autre.

PLANCHB XXIII, & derniere.

FIGURES I & II. Les deux chaffis qui fervent à faire voir

les nuances naturelles des couleurs.

FIGURE III. Le cilyndre découpé à jour fervant pour la

Muſique oculaire ; F , la vis qui le foutient & fa roue

dans laquelle engraine la vis fans fin G H.

FIGURE IV. La Boete dans laquelle fe renferme le cilyn-

dre où l'on voit les ouvertures par où paffent fucceffive-

ment les couleurs qui peuvent avoir rapport au fon de

la mufique ; O , la manivelle qui fait tourner & monter

lé cilyndre.

Fin de l'explication des Planches.

"
APPROBATION

DU CENSEUR ROYAL.

JAt lu par l'ordre de Monfeigneur leChance-
AI

lier , & approuvé le troifieme Tome des Nou-

velles Récréations Phyfiques & Mathématiques ,

par M. Guyot. A Paris, ce 19 Avril 1770.

L'Abbé DE LA CHAPELLE ,

Membre de la Société Royale de Londres,
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NOUVELLES

RÉCRÉATION
S

PHYSIQUESETMATHÉMATIQUES.

DES DIFFÉRENTES PROPRIÉTÉS

DE LA LUMIERE.

LA Lumiere eft un mouvement direct de

la matiere éthérée répandue dans l'air & dans

l'efpace ; c'eft par elle que nous appercevons

diſtinctement les différens objets qui nous

environnent. Les rayons de Lumiere qui éma-

nent continuellement & fucceffiɣement des

corps lumineux , ou ,qui font renvoyés par

ceux qui nous les réfléchiffent , traverfent les

différentes humeurs ou fluides dont notre

œil eft compofé , fe réuniffent & s'arrêtent

fur la rétine qu'ils ne peuvent pénétrer , & ils

Tome III. A
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y peignent non-feulement l'image , mais en-

core les couleurs admirables de tous ces ob-

jets. Cette impreffion faite fur l'organe de la

vue eft immédiatement fuivie d'une autre

fenfation qui affectant l'ame , l'avertit de là

couleur , diſtance & fituation des corps qui

fe trouvent ainfi tracés.

La matiere de la Lumiere paroît être la

mênte que celle du feu qui la produit ; l'une&

T'autrebrûlent & éclairent ; le feu ſeul produit

ces deux effets , & fi l'un n'eft pas toujours

réuni avec l'autre , c'eft qu'ils ne fe trouvent

pas alors accompagnés des mêmes circonf-

2.

tances.

Le mouvement de la Lumiere eft direct ,

prompt & fucceffif; il a infiniment plus de

Viteſſe * que le fon , qui , felon les obferva-

* Cette émanation continuelle des corpufcules ignés

n'eft pas, fans difficulté ; plufieurs Phyficiens prétendent

qu'on doit confidérer les particules des rayons lumineux

comme étant compofées d'un nombre infini de petits glo-

bules élastiques d'une contiguité très- grande , ce qui fait

que Faction qu'imprime für eux le. córps lumineux n'eft

inftantanée que pour nos fens , & feule :nent lorſque la

distance fe trouve bornée ; cette tranfmiffion , toute ra-

pide qu'elle puiffe être , exige une fucceffion réelle d'inf-

tans , lorfque l'efpace contenu entre la lumiere & l'œil

"eft fort long. Le choc rénéré du corps lumineux qui la
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tions qui ont été faites , ne parcourt que 180

toifes par feconde , au lieu que la lumiere en

parcourt infiniment davantage dans le même

eſpace de temps.

A mefure que les rayons de lumiere vien-

nent à s'éloigner des corps lumineux dont

ils font émanés , ils produifent moins de lu-

miere , attendu que la quantité des rayons

produits par ces corps occupe alors un plus

grand efpace ; cette diminution fe fait en

proportion de la raifon inverfe du quarré de

la diſtance du corps lumineux aux objets qui

en font éclairés ; d'où il fuit que de deuxi

objets femblables & éclairés par une bougie ,

fi l'un en eſt plus éloigné que l'autre , il ſe

trouve moins éclairé * . C'eſt par cette même

raifon que les étoiles , qui font autant de fo-

leils , répandent très-peu de lumiere fur no-

tre globe , à cauſe de leur grand éloignement.

produit fe tranfmet promptement & fucceffivement de

globules en globules , de même que le coup donné à une

boule d'yvoire fe tranfmet à l'inftant à l'extrémité d'une

file de pareilles boules , fans que l'on puiffe appercevoir

aucun intervalle entre le mouvement imprimé à la pre-

miere & à celle qui le reçoit en dernier.

* Si à un pied de diftance d'une bougie allumée , l'ef-

fet de la lumiere eft un ; à deux pieds , il fera quatre fois

moindre , & à trois pieds il le fera neuf fois.

>

A ij
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Les corpufcules de matiere éthérée dont

eft compofée la Lumiere font moins déliés

que ceux de la matiere magnétique , puifque

ces derniers pénétrent indiftinctement tous

les corps , & que la lumiere ne les traverſe

pas tous ; ou les parties du fluide magnéti-

que étant plus flexibles , s'y infinuent facile-

ment , & celles de la Lumiere étant au con-

traire compofées de petits globules élastiques ,

font dès-lors de nature à rejaillir lorfqu'elles

viennent à rencontrer des corps dont les

pores ne font pas difpofés à leur donner

paffage *.

Les rayons qui partent du foleil contien-

nent en eux-mêmes , ( felon les expériences

de Newton , les fept couleurs primiti-

ves , bleu , vert , jaune , orangé , rouge ,

pourpre & violet , que donne dans la cham-

bre obfcure l'image du prifine expofé aux

rayons du foleil : les corps abforbans plus ou-

moins de ces rayons colorifiques , & réflé-

chiffant les autres , paroiffent à nos yeux de

la couleur que donne le mélange de ceux

qu'ils réfléchiffent ** •

* Il eft des corps qui abforbent certains rayons de

lumiere & en réfléchiffent d'autres , ce qui produit les

couleurs.

** Il paroît s'enfuivre de là que fi un corps refléchit feu-
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Le mouvement des globules ou rayons de

lumiere, fe fait toujours en ligne droite dans

l'air pur; viennent-ils à frapper quelques corps

polis , ils ſe réfléchiffent , faifant les angles

d'incidence égaux à ceux de réflexion ; s'ils

en rencontrent qui par la configuration de

leurs pores , leur donne un libre accès , ils

les pénetrent & fe brifent en s'éloignant de

la perpendiculaire lorfqu'ils paffent d'un mi-

lieu denfe dans un milieu rare , & en s'en ap-

prochant , s'ils paffent d'un milieu rare dans

un milieu denfe.

DEFINITIONS.

La Lumiere confidérée comme parvenant

lement les rayons jaunes & les rayons bleus , le corps.

éclairé paroîtra vert , puifque le vert fe forme par le mé¬

lange de ces deux rayons, ce qui femble détruire le fyf-

tême du fçavant Anglois , qui cependant paroît d'ailleurs

entierement démontré par l'expérience. Il eft des Phyfi-

-ciens qui ont prétendu qu'il n'y avoit que trois couleurs

primitives , ( le bleu , le jaune & le rouge ) produites &

formées par l'interpofition de la lumiere & de l'ombre

ce fyftême , qui a quelques expériences en fa faveur ,

n'ayant pas été démontré jafqu'ici d'une maniere fatis-

faifante , eft reſté à l'écart , & l'on s'en eft tenu jufqu'à

préfent à l'hypotheſe du fçavant Anglois , affez grand

d'ailleurs quand il fe feroit trompé fur cet objet.

A iij
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à nos yeux directement du corps lumineux

ou des objets qui nous environnent , eft ce

qu'on appelle proprement Optique.

Si on la confidere comme venant du corps

lumineux ou des objets qui en font éclairés ,

& qu'elle foit réfléchie à nos yeux par quel-

que corps poli ou miroir , c'eſt la Catop-

trique.

Si elle paroît à nos yeux après avoir paffé

à travers l'eau , le verre ou quelqu'autre corps

tranfparent , c'eft la Dioptrique.

La Lumiere peut encore être confidérée eu

égard aux différentes couleurs dont font com-

pofés fes rayons * & aux caufes qui les pro-

- duifent.

* Chacun des rayons prend le nom de la couleur qu'il

porte , fans être cependant effectivement coloré ; mais uni-

quement parce qu'il produit fur l'organe de la vue une

apparence de couleur.
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DE L'OPTIQUE.

CEtte Science , en tant qu'elle concerne

ce qui a rapport aux amuſemens qu'on s'eſt

uniquement propofés dans cet Ouvrage , con-

fifte principalement à faire connoître la mé-

thode de tracer fur diverfes furfaces toutes

fortes d'objets , de maniere qu'étant regardés

d'un feul point , i's paroiffent à nos yeux

femblables à ceux dont ils ne font que des

images difformes.

Cesfurfaces peuvent être planes , convexes

ou concaves ; elles peuvent auffi fe trouver

placées dans différentes fituations , eu égard

au point d'où l'on doit regarder les objets

qui y font repréſentés.iy

On doit reconnoître comme un principe

certain que , dans quelqu'éloignement & dans

quelque fituation que fe trouve placé un ob-

jet , il fe peint toujours à nos yeux dans une

grandeur proportionnée à l'angle optique

fous lequel nous l'appercevons.

* Le jugement que nous portons fur la grandeur d'un

objet, eft un effet produit par la comparaifon habituelle

que nous en faifons avec des objets d'autre nature &

A iv
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THEOREME PREMIER.

Deux objets de différente grandeur , vus par

un même angle , paroiffent égaux.

L'œil placé au point A ( Figure premiere ,

Planche premiere ) les lignes DE & FG de

différentes grandeurs & paralleles, é ant ap-

perçues par le même angle BAC , produi-

fent fur la rétine une image de même gran-

deur, & par conféquent égale.

Si dans cette fuppofition la ligne F G eſt

une fois plus éloignée du point de vue A

que ne l'eft la ligne DE , elle fera alors une

fois plus grande , attendu que les côtés AG

& GF du triangle AG F font proportion-

nels aux côtés AE& ED du triangleAED.

THEOREME II.

Deux objets de différente grandeur , placés

à différentes diftances.de l'œil , paroiſſent

inégaux.

Si on regardé du point de vue A (Figure

dont nous connoiffons les dimenfions ; la dégradation de

la couleur des objets qui devient moins fenfible , & lears

ombres qui font moins fortes à mesure qu'ils s'éloignent ,

contribuent auffi beaucoup à nous faire juger de leur dif-

sance , & par conféquent de leur grandeur réelle.

7
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deuxieme , Planche premiere ) les lignes EF

& GH égales entr'elles & placées à différen-

tes diſtances du point A , elles paroîtront iné-

gales , étant alors vues par les angles BAG

& DAC, qui font inégaux.

Dans cette fuppofition , l'inégalité appa-

rente de ces deux lignesFE , HG , fera pro-

portionnelle aux côtés AF & AH, par

raifon donnée au précèdent Théorême.

la

PROBLEME PREMIER.

Une ligne donnée étant divifée en plufieurs

parties, trouver la proportion dans la-

quelle elle doitparoître à l'œilfur unplan

interpofé entre lepoint de vue donné & cette

ligne.

Soit la ligne AB ( Figure troifième , Plan-

che premiere ) divifée en plufieurs parties

quelconques ; C le point de vue. Tirez de

chacune des divifions AF, FG , GH , HB,

les lignes AC, FC, GC , HC & BC, &

décrivez du point C la portion de cercle AE;

partagez en deux parties égales l'angle

ACE, & faites paffer par cette ligne au

point Y la perpendiculaire X Z.

Les divifions que les lignes qui partent

du point de vue C font fur la ligne XZ , dé-



ILLUSIONS

termineront la grandeur apparente de celles

de la ligne donnée AB , attendu que chacune

des divifions de la ligne XZ , qui fe rappor-

tent à celles de la ligne AB, font vues fous

le même angle.

PROBLEME II.

Une ligne étant donnée & un point hors de

cette ligne , la divifer de maniere qu'étant

regardée de ce point , toutes les divifions

paroiffent égales.

Soit la ligne AB ( Figure quatrieme , Plan-

che premiere ) que l'on veut divifer en fix

parties qui paroiffent égales entr'elles , étant

vue du point C , tirez les lignes CA, CB ,

& décrivez à une diſtance quelconque la por-

tion de cercle DE, divifez-là en fix parties

égales , & tirez par les divifions qui en feront

faites , les lignes CF, CG , CH, CI & CL.

Les fix divifions inégales AF, FG , GH ,

HI , IL, LB de la ligne AB , étant vues du

point C, paroîtront égales entr'elles ; les an-

gles fous lefquels chacune de ces parties de

ligne eft vue , étant de même grandeur ; le

même effet auroit lieu quand même le point

C auroit été placé dans toute autre poſition

à l'égard de la ligne AB; & il en feroit de
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même fi la ligne AB , au lieu d'être droite ,

étoit courbe ou mixte. ( Voyez Figure cin-

quieme , même Planche. )

Nota. Les principes généraux établis ci-

deffus ont également lieu pour les divifions

quipeuventfefairefur desfurfaces planes, &

fuffisent pour l'intelligence des Récréations

qui fuivent & qui ont rapport à l'Optique.
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PREMIERE
RECREATION.

Déerire fur une furface plane une figure

difforme , laquelle étant vue d'un point

pris hors de cettefurface , paroiſſe à l'œil

entierement conforme à une figure donnée.

TRracz

CONSTRUCTION.

Rracz fur un papier ou carton le paral-

lelogramme ABCD (Figure premiere, Plan-

che ſeconde ) de telle grandeur quevous vou

drez , ayant feulement attention que les côtés

AB & CD foient plus grands que ceux AC

& BD; qu'il ait ( par exemple ) quatre pou-

ces de hauteur fur trois de largeur ; diviſez-

le en douze quarrés égaux , & fous-divifez

chacun de ces douze quarrés en quatre au-

tres quarrés * ; deffinez fur ce parallelogram-

me le trait précis de ce que vous voulez re-

préfenter fur ce tableau difforme.

Tirez fur un papier la ligne AB indéfinie

vers A ; à l'extrémité de cette ligne & au-

deffus du point B, marquez le point de vue

1

* Plus les divifions feront petites , plus il fera facile de

rendre le ſujet avec préciſion.
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C, & abaiffez la perpendiculaire CB.

Marquez fur la ligne AB le point D , &

tirez du point de vue C au point D là ligne

CD. Sur cette même ligne , & à une diſtance

convenable du point C , tracez la ligne F G

de la même longueur que celle AC(Figure

premiere ) & qu'elle foit perpendiculaire à la

ligne CD , qui doit la partager en deux par-

ties égales.

Tirez du point C aux points F & G les

deux lignes CF , CG, prolongées jufqu'à ce

qu'elles rencontrent la ligne AB aux points

H & I..

a

La ligne contenue entre H & Faura alors

la longueur qu'elle doit avoir , afin que l'œil

placé au point de vue C , l'apperçoive dans

la même grandeur que la ligne FG , qui a

été tracée de la largeur du tableau ou paral-

lelogramme ABCD; ce qui doit néceffai-

rement avoir lieu , fuivant les principes ci-

deffus établis , ces deux lignes étant apper-

çues fous le même angle CHI.

' Divifez enfuite la ligne FG en un même

nombre de parties égales que vous avez di-

viſé le côté AC du parallelogramimeABCD

(Figure premiere ) & tirez du point de vue

Cà la ligne AB les lignes CI , CL, CM ,

CN, enles faifant exactement paſſer par ces

mêmes points de diviſions.
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Tracez fur un autre papier la ligne AB

(Figure troiſieme , Planche deuxieme ) égale

à la longueur de la ligne CA ( Figure deuxie-

me) & qu'elle foit traverſée à ſon extrémité

B par la perpendiculaire indéfinie BC.

Portez du point B de cette ligne AB au

point E de cette même ligne , la longueur

CF prife fur la ligne CA( Figure deuxieme)

coupez cette ligne AB au point E par la li+

gne perpendiculaire HI , laquelle doit avoir

pour longueur la ligne CD ( Figure pre-

miere ) c'est-à-dire la largeur du parallelo-

gramme ABCD ; cette ligne doit auſſi être

partagée en deux parties égales par la ligne

AB.

Tirez du point B aux points H& I les li-

gnes BH & BI prolongées vers C & D.

Prenez les diftances qu'il y a ( dans la Fi-

gure deuxieme ci-deſſus ) jufqu'en ILDM &

N, & les tranfportez fur la ligne AB ( Figure

troifieme ) depuis A jufqu'en ILDMNO,

& tirez les lignes YZ perpendiculaires à cha

cune de toutes ces divifions.

Divifez la ligne CD en fix parties égales

& tirez les lignes BG, BQ , BR , BS ,

BT , BU.

Cette divifion faite , le trapeze CHDI fe

trouvera alors divifé en autant de quarrés
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que le parallelogramme ABCD ( Figure

premiere ) & toutes ces divifions , quoiqu'iné-

gales , paroîtront à l'œil élevées au-deffus du

point B & à la hauteur BC ( Figure deuxie-

me ) dans la même grandeur & de la même

forme que le quarré du parallelogramme

ABCD , toutes les lignes particulieres qui

forment les quarrés renfermées dans le tra-

peze CHDI , étant vues fous le même angle.

Afin de faciliter à tranfporter dans toutes

les divifions de ce trapeze , le deffein contenu

dans chacun des quarrés du parallélogramme

ABCD, il convient d'en numéroter les prin-

cipales divifions ; il faut auffi avoir attention

de tracer le tout avec beaucoup d'exactitu-

de *; on obfervera auffi que toutes les lignes

droites décrites fur ce parallelogramme , for-

ment auffi des lignes droites fur le trapeze

enforte qu'en marquant für ce trapeze les

points des extrémités de ces fortes de lignes ,

on peut les tirer à la regle d'un point à l'au-

* La méthode de tracer ce tableau difforme differe ici

de celle que l'on trouve dans le Pere Niceron & dans Ofa-

nam , parce qu'il a paru plus exact de placer le tableau

que l'on veut rendre , de façon que le rayon au point de

vue principal tombe perpendiculairement au centre du

tableau fuppofé placé en FG.
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tre : à l'égard des lignes courbes , on jugera

de la figure qu'on doit leur donner par les

points où elles coupent les divifions du pa-

rallelogramme , & on aura attention de les

conduire de même fur les divifions du tra-

pefe.

Nota. Il faut avoir attention que lẹ ta-

bleaufur lequel on trace cette figure difforme,

foit bien tendu fur un chaffis , afin que fa

fuperficie foit bien plane ; on doit auffi le re-

garder précisément du point de vue qui a été

pris , & il est même convenable de placer für

l'extrémité du tableau un petit cercle de cui-

vrepercé d'un trou de deux à trois lignes de

diametre , & porté fur fon pied ; ( voyez Fi-

gure quatrieme ) on verra alors par cette ou-

verture l'illufion auffi finguliere qu'agréable

de cette piece d'Optique.

OBSERVATION.

La diſtance du point de vue au tableau eſt

arbitraire, pourvu qu'elle ne foit pas moin-

dre que fa largeur ; fi le point de vue eft près

du tableau , l'objet eft plus difforme que s'il

en eft plus éloigné , attendu que les objets

deviennent plus étendus vers CD ; d'où il

fuit que fi l'on veut exécuter de ces morceaux

fur

་
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fur le mur de quelque galerie , il faut ſe ré-

gler fur l'étendue qui eft donnée pour pein-

dre l'objet ; ces ouvrages bien rendus en

grand ,font très-agréables , & paroiffent d'au-

tant plus extraordinaires , que l'œil ne pou-

vant les confidérer que par parties ( lorſqu'on

fe
promene dans les galeries où ils font exé-

cutés * ) n'y reconnoît rien qui puiffe don-

ner la moindre idée de ce qu'il doit apper-

cevoir lorſqu'il eft placé au point d'où ils font

leur admirable effet.

* Il y a au Couvent des Minimes de la Place Royale

à Paris , plufieurs fujets dans ce genre d'optique peints

en grand fur toute la longueur du Cloître , par le Pere

Niceron , qui a donné un excellent Traité fur cette ma-

tiere. On y voit entr'autres une Magdeleine qui attire

journellement la curiofité des Amateurs ; malheureufe-

ment ces morceaux qui ont fouffert du temps , n'ont pas

été bien réparés.

Tome III. B
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11. RECREATION.

Tracer fur un tableau une figure difforme ,

laquelle étant regardée de deux points de

vue oppofés , repréfente à l'œil deux objets

différens.

CONSTRUCTION.

Determinez la grandeur du tableau dif-

forme que vous voulez exécuter , lequel eſt

·fuppofé ici de deux pieds de long ſur un demi

pied de large ; portez cette longueur fur la

ligne AB ( Figure premiere , Planche troi-

fieme) depuis A jufqu'en B; prolongez cette

ligne de chaque côté juſqu'en C & D , &

élevez les perpendiculaires CF & DG juſ-

qu'à la hauteur d'environ trois pouces ; ti-

rez les lignes AF & BG ; divifez l'eſpace

AB en fix parties égales aux points S ou en

tout autre nombre à volonté , & tirez des

deux points de vue F & G les lignes FS &

celles GS , qui viennent joindre ces fix di-

viſions : abaiffez les perpendiculaires O.

Portez enfuite la diftance GB de G en H,

& celle FA de F en I , & tirez les deux lignes

BH & AI, qui vous détermineront la lar-
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geur des deux fujets que vous voulez repré-

fenterfur ce tableau , lefquels doivent être vus

l'un du point F & l'autre de celui G , & dont

les divifions inégales formées par les lignes

GS & FS détermineront celles qui doivent

correfpondre aux parties féparées & inclinées

du tableau difforme que l'œil doit appercevoir

des points de vue F & G.

Cette premiere préparation étant faite ,

tracez le parallelogramme ABCD ( Figure

deuxieme , Planche troifieme ) de même lon-

gueur que la ligne AB ( Figure précédente )

& de fix pouces environ de largeur ; partagez-

le en deux parties égales par la ligne FG,

prolongée en H & en I , felon la diſtance

qu'il y a ( Figure premiere ) de G en A& de

D en B.

Tirez fur ce parallelogramme ABCD les

lignes paralleles LM, obfervant qu'elles foient

entr'elles aux mêmes diftances que celles qui

ont été tracées entre l'efpace AB de la Fi-

gure premiere.

Tirez des quatre angles du tableau ABCD

les lignes AI & BI , qui fe joignent au point

de vue I , & celles CH , DH , 'qui ſe joi-

gnent à l'autre point de vue H; ces lignes

déterminerontfur le tableau par les points de

fection X ,Y, la hauteur apparente du tableau.

Bij
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Diviſez enfuite l'efpace AB & CD en au

tant de parties égales que vous jugerez con-

venable , & tirez de ces points de divifions les

lignes NI & celles NH.

Tracez enfuite fur un papier les deux pa-

rallelogrammes FGHI , LMNO ( Figure

troiſieme , Planche troifieme ) qui doivent

vous fervir pour y deffiner les deux différens

objets que vous voulez repréſenter fur ce ta-

bleau difforme ; donnez pour hauteur à cha-

cun de ces deux parallelogrammes la diſtan-

ce XY (Figure deuxieme ) & pour largeur

celle HB ( Figure premiere ) divifez leur

hauteur FH ou LN, fuivant les divifions de

la ligne XY ( Figure deuxieme ) & leur lar-

geur HI ou NO , fuivant celles de la ligne

BH ( Figure premiere. )

Après avoir tracé vos deux deffeins

le plus exactement qu'il fera poffible fur

les divifions ci-deffus expliquées , prenez

une planchette A B C D (Figure quatrie-

me ) ou carton de la grandeur du tableau

difforme ou parallelogramme ABCD

( Figure deuxieme ) & tracez-y les lignes

LM qui fe rapportent aux perpendiculaires

abaiffées du point O ( Figure premiere. ) Ces

lignes doivent être tracées affez profon-

dément pour retenir le pli du carton ci-

après.

1
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Ayez un carton très-fin ABCD (Figure

cinquieme, même Planche ) d'environ deux

pieds & demi de long fur fix pouces de

large , & tracez-y fur fa largeur des lignes

paralleles , & efpacées entr'elles felon les dif-

ſtances AO , OS , SO , &c. ( Figure premiere)

que vous prendrez les unes après les autres

avec le compas fur la ligne angulaire AB

( Figure premiere. )

Partagez ce carton fur fa longueur en deux

parties égales par la ligne XY , & obſervez

que ce doit être dans les eſpaces bbb, &c.

que vous devez tracer la figure difforme du

tableau , qui doit être vu du point F , & dans

ceux ccc , &c. que vous devez tracer celui

qui doit être vue du point G.

Sur chacun de ces efpaces , tracez-y les

parties de lignes non ponctuées du paralle-

logramme ABCD ( Figure deuxieme ) &

qui vont aboutir aux points H & G.

Tracez enfuite fur ce carton tous les traits

des deux fujets deffinés fur les parallelo-

grammes ( Figure troifieme ) obfervant d'a-

voir égard à toutes les divifions où ils cor-

refpondent.

Lorfque ce tableau difforme fera entiere-

ment fini , ployez ce carton aux divifions

qui y ont été faites , de façon que chacune

B iij
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des divifions S foient ployées dans un fens ,

& celles O dans un autre ; & collez le tour

fur la planchette , enforte que le pli qui ſe

trouve fait du côté que le carton n'eſt pas

peint , réponde à chacune des rainures tra-

cées fur cette planchette ; pofez fur ce car-

ton quelque chofe qui le contienne jufqu'à

ce que la colle foit feche; qu'il foit enfin dif-

pofé de façon qu'il puiffe préfenter fix de ces

diviſions à chacun des points de vue F & G.

EFFET.

Pour diftinguer avec plus de préciſion les

objets de ce tableau , il faut y mettre (comme

à celui décrit à la premiere Récréation ) deux

petits cercles percés d'un trou à jour , & exac-

tement fituées aux points de vue qui ont été

déterminés ; alors l'œil placé à l'un ou à l'au-

tre de ces endroits , y verra la figure des

deux fujets qu'on a voulu repréſenter , & ce

tableau étant regardé de face , paroîtra d'une

difformité fi grande qu'il ne fera pas poffible

d'y rien connoître ni diftinguer.

OBSERVATION.

Ce Tableau differe de celui de là pre-

miere Récréation pour la conftruction , en

ce que ce font les divifions tracées fur le
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;

tableau difforme qui fervent à régler celles

des deux fujets que l'on veut exécuter ; il eſt

auffi plus difficultueux dansfon exécution

mais il a l'avantage de caufer plus de fur-

prife & d'illufion ; cependant , avec un peu

d'attention , on en viendrafacilement à bout ;

il ne s'agit que de fçavoir manier la regle

& le compas, & d'obferver avec exactitude

ce qui eft ci-deffus prefcrit.

•
On peut auffi , pour exécuter ces fortes'

d'Anamorphofes avec plus de célérité , tracer

fur un carton les divifions du tableau , &

pofer deffus unpapier tranſparent fur lequel

on tracera les fujets ; ce carton ferviroit

alors pour exécuter indifféremment tous ceux

qu'on voudroit.

III . RECREATION.

Décrire fur lafurface extérieure d'un cône

unefigure irréguliere , laquelle étant vue

d'un point pris fur fon axe prolongé ,

paroiffe réguliere.

CONSTRUCTION.

Determinez le diametre de la baſe du cône

ABC ( Figure premiere , Planche quatrie-

me ) qui étant fuppofée ici de quatre pouces

Biv
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de diamettre , doit alors avoir au moins huit

à dix pouces de hauteur.

Tracez fur un papier le cercle ABC (Fi-

gure deuxieme ) & que fon diametre foit égal

à celui de la baſe du cône ; décrivez les cinq

cercles intérieurs 2 , 3 , 4, 5 & 6 , & les fix

diametres 1 7,2 8 , &c. également eſpacés

entr'eux ; deffinez fur ce cercle l'objet que

vous voulez repréſenter fur ce cônę.

Prenez avec un compas la diſtance AB

du côté de ce cône , & à cette ouverture dé-

crivez du point F (voyez Figure troifieme)

la portion de cercle indéterminée GH, & fon

rayon FG; tranſportez fur cette portion de

cercle les douze divifions du cercle ABC

( Figure deuxieme ) & tirez les lignes ou

rayons F1 , F2 , F3 , &c.

Prolongez l'axe du cône ( Figure premiere)

juſqu'au point P diſtant de ſa pointe de cinq

à fix pouces , & tirez de ce point de vue P

les lignes P1 , P2 , P3 , &c. qui diviſeront

le côté AB du cône en fix parties inéga-

les , & la moitié de fa baſe en fix parties

égales.

Prenez la diſtance de la pointe du cône A

à chacune de ces fix parties , & le portant

fur le rayon FG (Figure troifieme ) tracez

les arcs de cercle 2 , 3 , 4 , 5 & 6.
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Cette opération faite , la portion de cercle

( Figure troifieme ) fur laquelle doit être dé-

crite ce tableau difforme , fera divifée , com-

me il convient , pour y tracer * le deffein

contenu en chacune des divifions du cercle

ABC ( Figure deuxieme. )

Le fujet tracé fur le cercle ( Figure deuxie-

me ) ayant été tranſporté ſur la portion de

cercle ( Figure troifieme ) il faut le coller

exactement fur un cône de carton de même

dimenfion, & avoir attention à ce que les

traits qui ſe trouvent fur les côtés ou rayons

FG & FH fe rapportent bien précisément.

Nota. Comme il est néceſſaire pour bien

voir l'effet de ces fortes de Pieces , que l'œil

foitplacénon-feulement dans l'axe prolongé

du cone ; mais encore à la distance qui a

été prife au-deffus de fa pointe. Il faut pla-

cer ce cône fur un pied de bois quarré , le-

quel foutienne une cage de verre ABCD

(Figure quatrieme ) au-deffus de laquelle

foit un trou F, pour regarder lafigure peinte

furle cône.

* Lorſqu'on fait ces fortes de Pieces , il faut faire le

plus de divifions qu'il eft poffible ; cela contribue beau-

coup à rendre le fujet correct.
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CONSTRUCTION

D'un Inftrument commode pour definer

facilement unefigure difformefurlaſurface

d'uncône,fans étreobligé de tracer aucune

des lignes indiquées dans la précédente

L. Récréation.

DEterminez
premierement la grandeur du

cône pour lequel vous voulez conſtruire cet

Inftrument , dont la baſe ( Figure premiere,

Planche cinquieme ) eſt ſuppoſée AB , lecôté

BC & l'axe DC , lequel axe eft prolongé juſ-

qu'en E , où eft placé le point de vue.

Divifez en un certain nombre de parties

égales * la portion de cercle AD , que vous

devez avoir décrit du centre E , & tirez une

ligne de chacun de ces points de divifions

au point de vue E, lefquelles lignes doivent

divifer le côté AC du cône en douze parties

inégales , qui paroîtront néanmoins égales

entr'elles , étant vues du point E ; tous les

angles que forment ces lignes étant égaux

entr'eux .

* On n'a déſigné ces divifions fur la Figure de la

Planche qu'en douze parties , pour fervir d'exemple.
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Ayez une regle de cuivre affez mince ,

(Voyez HI , Figure deuxieme , même Plan-

che) qui foit amincie du côté de fa divifion ,

de même que le Rapporteur, qui fe met dans

les étuis de Mathématiques ; que cette regle

foit percée d'un trou L, dont le centre paffe

par la ligne qu'on peut tracer avec cette re-

gle , & qu'à fon extrémité H il y ait un autre

trou pour y faire entrer le pignon M.

Portez d'abord fur la regle HI , allant du

point H vers L, les divifions femblables

à celles que donnent fur le rayon DA les

lignes qui (fuivant la conftruction ci-deffus )

partent des points de divifions de la portion

.. de cercle AF, & vont aboutir au point de

vue E*

Prenez enfuite toutes les divifions inéga-

les que forment ces mêmes lignes fur le côté

CA du cône ( voyez Figure premiere ) &

les portez fur cette regle , à commencer du

centre ou trou Ljufques vers I.

Fixez enfuite cette regle fur la planchette

ABCD ** (Figure deuxieme ) & en la fai-

* Ces divifions doivent être numérotées , comme le

défigne la Figure ; on peut auffi , pour plus de préciſion ,

les mettre en plus grand nombre.

** Il faut la fixer , au moyen d'une vis placée au point
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fant mouvoir de V jufqu'en X ; examinez

quelle portion du cercle EF parcourt le côté

H de cette regle , pendant que la derniere di-

vifion faite vers I parcourt de fon côté une

portion de cercle égale à la circonférence

entiere de celui qui forme la baſe du cône

BAC (Figure premiere) dont BAeft le dia-

mètre.

Ayant reconnu cette portion de cercle ;

faites la Piece ou portion de roue EF , & la

divifez en trente dents , dont vingt-quatre

doivent occuper l'efpace que vous avez dé-

terminé. Cette portion de roue doit engre-

ner dans une petite roue ou pignon de vingt-

quatre dents , placé à l'endroit de la premiere

divifion marquée au point H.

Cette roue doit être couverte d'un petit

cercle de cuivre NOP , de la grandeur de

la bafe du cône , & ce cercle doit tourner *

& être entraîné vers R & Q lorfqu'on fait

mouvoir de côté ou d'autre la regle HI.

L, qui doit en même temps être le centre de l'arc de cer-

cle dentelé E F.

* Cette roue doit faire alors un tour fur elle-même ,

pendant que cette regle parcourt l'efpace ou arc de cer-

cle V X.
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USAGE.

Cet Inftrument étant entierement difpofé

comme le repréſente la Figure deuxieme ;

deffinez un trait fur un cercle de papier de la

grandeur de la baſe du cône , le ſujet que vous

voulez repréſenter fur fa furface , & collez-le

fur le cercle de cuivre NOP.

Conduifez enfuite la regle fur tous les points

qui compofent les traits de ce deſſein , & in-

diquez-les fucceffivement avec un crayonfur

le papier Z , que vous aurez placé ſous le

côté LI de la regle mobile , en obſervant d'a-

voir égard aux rapports des divifions des deux

côtés de cette regle *, & de les marquer tour

auprès de la regle ; cette opération faite ,

votre ſujet fera alors rendu tel qu'il doit

être , afin qu'en couvrant un cône de carton

avec le papier ou portion de cercle GVI ,

l'œil étant placé au-deffus de ce cône , à la

diſtance CE ( Figure deuxieme ) le fujet

difforme paroiffe exactement femblable à celui

qui a été tracé ſur le cercle NOP ; ce qu'il

eſt aifé de concevoir , par la maniere dont a

été conftruit & divifé cet Inſtrument.

* Les divifions faites fur les deux côtés de cette regle

doivent être numérotées.
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VI. RECREATION.

Décrire fur la furface intérieure d'un cône

unefigure difforme qui paroiſſe non-ſeu-

lement réguliere , mais s'élever au-dedans

de ce cône , étant vue d'un point pris hors

defon axe,

CONSTRUCTION.

LA maniere géométrique qu'on pourroit

enfeignerici pour rendre cette Figure comme

on l'a propofé , étant très-longue & fort dif-

ficultueufe , à caufe des différentes courbés

qu'il feroit néceffaire de tracer fur la furface

intérieure de ce cône , on a préféré d'indiquer

un moyen plus fimple , en fe fervant d'une

lampe allumée. Cette méthode peut être éga-

lement employée pour tracer des ſujets dif-

formes fur toutes fortes de furfaces irrégu

lieres , de quelquefigure qu'elles puiſſent être.

Soit EFG ( Figure premiere , Planche

fixieme ) le cône dans l'intérieur duquel on

doit tracer une figure difforme , qui étant re-

gardée du point H , paroiffe réguliere & en-

tierement conforme à celle qui feroit placée

en NM ; inférez ce cône dans une ouverture



JLLUSIONS DEL'OPTIQUE
Planche 5

Figure 1re

Fig.2

D

E

r Sculp Page 30



&DEV
I
L
L
E

N
O
A
T



DE L'OPTIQUE.

circulaire faite fur la planchette ABCD qui

doit être foutenue par quatre petits pieds ,

afin que la pointe du cône ne touche pas la

table fur laquelle elle peut être pofée : élevez

à l'extrémité de cette planchette un pied I

qui doit porter un petit cercle de cuivre , au

travers lequel foit percé un trou H de deux

lignes de diametre , lequel doit fervir de

point de vue.

8

Ayez une lampe A ( Figure deuxieme,

Planche fixieme ) dont la lumiere puiffe s'é-

lever ou s'abaiffer à volonté , & quelle porte

une plaque de cuivre B , à laquelle foit adapté

un tuyau D fait en forme de cône tronqué,

& dont l'ouverture du côté de la lumiere

n'ait que trois à quatre lignes de diametre.

Tracez le fujet que vous voulez repré-

fenter dans l'intérieur de ce cône , fur un

morceau de verre qui ait pour hauteur l'ef-

pace MN, c'eſt-à-dire la hauteur apparente

du diametre EF de la bafe du cône- EFG,

lorfqu'il eft apperçu du point H ; difpofez-le

perpendiculairement fur la planchette à l'en-

droit F , c'eft-à-dire au bord du cône.

Cette préparation étant faite , ôtez le pied

* Il faut le tracer d'un trait fort léger , & fe fervir d'une

couleur qui ſoit fort opaque.
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qui porte le point de vue H, & placez la

lampe ci-deffus conftruite de maniere que fa

lumiere fe trouve exactement à ce même en-

droit H , & que ces rayons paffant au travers

le verre HI , & éclairant toute la furface inté-

rieure du cône , ils y tracent irrégulierement

le fujet qui l'a été ſur ce verre.

Suivez exactement avec un crayon tous les

traits que l'ombre ( occafionnée par ce def-

fein ) trace fur le cône , & retirant la lumiere,

placez le point de vue H ; regardez fi ce que

vous avez tracé fe trouve conforme au ſujet

repréſenté ſur le verre , & corrigez les irré-

gularités qui pourroient s'y trouver.

Colorez enfuitevotrefujet ainfi tracé dans le

cône avec le plus d'attention qu'il vous fera

poffible , en regardant de temps en temps par

le point de vue votre ouvrage avant que d'y

donner les dernieres ombres.

EFFET.

Lorſqu'on regardera la figure deffinée &

peinte dans l'intérieur de ce cône , elle paroî-

tra au même endroit où l'on a mis le verre

MN , & de la même forme que celle qui a

été faite fur ce verre ; l'œil croira l'apperce-

voir au-deffus de la furface même de la plan..

chette dans laquelle eſt enfoncé le côneEFG;

ce
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ce qui formera une illufion auffi finguliere

qu'agréable.

Nota. Cette maniere de definer lesfigures

difformes par le moyen d'une lampe & d'un

verre transparent , peutfervir avec avantage

pour toutes lesfigures irrégulieres qu'il feroit

difficile de tracer géométriquement ; on peut

méme colorer & ombrer lesfujets que l'on a

tracésfur le verre de la même maniere qu'on

le fait pour ceux des lanternes magiques ,

afin d'avoir l'apparence des couleurs fur le

tableau difforme.

Ve. RECREATION.

Definer facilement & correctement un Pay-

fage ou tout autre objet , fans être obligé

defe fervir des regles de la Perfpective , &

fans le fecours de la Chambre noire.

CONSTRUCTIO N.

Ayez une Boëte de carton ABCD ( Fi-

gure troifieme , Planche fixieme ) d'environ

un pied & demi de long, & faite en for-

me d'une pyramide tronquée , dont la baſe

BDFG ait huit pouces de large fur fix

ces de hauteur; ajuſtez-y un tuyau E dequatre

Tome III. C

pou-
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à cinq pouces de longueur , qui puiffe fe re-

tirer plus ou moins en dehors de cette Boëte ;

garniffez-la en dedans de papier noir , & la

pofez fur un bâton ou pied de bois H , fur

lequel elle puiffe s'élever ou s'incliner par le

moyen de la charniere I.

Diſpoſez un petit chaffis de bois ABCD

(Figure quatrieme , même Planche ) que vous

garnirez de fils de foie noire eſpacés de pouce

en pouce , & formant quarante-huit quarrés

égaux ; partagez ces quarrés en d'autres plus

petits avec des fils de foie plus déliés * . Pla-

cez ce chaffis du côté BD , qui fert de baſe

à ce cône.

Ayez du papier à deffiner divifé en un

même nombre de quarrés que ce chaffis, &

qui yfoient légerement tracés avec du crayon;

if importe peu de quelle grandeur foient ces

quarrés , cela dépendant entierement de la

grandeur dans laquelle vous voulez rendre

l'objet que vous vous propofez de deffiner

ayec cet inftrument.

EFFET.

Si ayant pofé cet Inftrument vis -à-vis un

* La différence de groffeur dans les fils de foie fert à

reconnoître plus facilement le rapport des carreaux.

{
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? objet , on regarde au travers du tuyau , &

qu'on trace fur le papier divisé par carreaux

ce qui paroîtra à l'œil être contenu dans cha-

cun des carreaux du chaffis qui y eſt renfer

mé , le deffein qu'on en aura fait , fera dans la

mêmeproportionque l'objet paroîtroit à l'œil

étant vu de l'endroit où l'on fe fera mis

le deffiner.

pour

Si on avance ou recule le tuyau mobile E,

on appercevra une plus grande ou plus pe-

tite étendue de cet objet.

USAGE.

Placez cet Inftrument vis-à-vis d'un Pay-

ſage ou autre objet que vous voulez deffiner,

en enfonçant en terre le bâton ou pied qui

foutient l'Inſtrument , de façon qu'il ne puiſſe

vaciller ; tournez-le du côté qu'il vous fera

convenable , & l'élevant ou l'inclinant , ainfi

qu'en tirant plus ou moins le tuyau , dif

pofez-le de façon qu'en regardant au travers ,

vous apperceviez une fituation avantageuſe

& agréable de l'objet dont vous voulez tirer

le deffein.

Placez-vous * à côté de cet Inftrument

On peut avoir de ces tabourets ployans qui font for-

més de trois petites tringles de fer , & qui font très-por-

tatifs.

C ij
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que vous aurez difpofé à la hauteur de l'œil,

& regardant au travers & par détail tous les

objets contenus en chacun des carreaux du

chaffis , tranfportez-en le deffein fur chacun

de ceux qui ont été tracés fur le papier , &

qui s'yrapportent; vous aurez alors un deſſein

exact & rendu au vrai du fujet que vous

vous êtes propofé d'imiter ; & pour peu que

vous fçachiez peindre ou feulement deffiner,

vous ferez un tableau très-agréable , & fur

lequel tous les objets feront dans la plus juſte

proportion.

Nota. On peut par ce même moyen deffi-

ner toutesfortes d'objets , comme paysages ,

vues , architecture , &c. même des perſonnes,

en obfervant de les faire tenir tranquillement

dans une attitude convenable & à quelque

distance de l'Inftrument.

DE LA PERSPECTIVE.

La connoiffance des regles de la Perfpec-

tive eft une des parties la plus effentielle

de la Peinture , & en produit toute l'illuſion ;

elle eft d'une néceffité indifpenfable dans les

tableaux d'Architecture & dans les Payfages ;

on ne peut s'écarter à leur égard des regles

qu'elle prefcrit fans l'œil n'en apperçoiveque
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auffi-tôt les défauts : elle ne doit pas moins

être employée dans tous les fujets d'Hiſtoire ;

mais comme il n'eft guères poffible de mar-

cher le compas à la main lorfqu'on a pour

guide le feu du génie , l'œil du Peintre qui

connoit fuffifamment cette Science , le con-

duit , & fupplée à l'exactitude des regles que

le fujet qu'il traite ne lui permet pas toujours

de régulierement obferver.

Dans les décorations théâtrales on les ob-

ferve avec beaucoup de préciſion , & c'eſt ce

qui produit leur grand effet , & la ſurpriſe

agréable qu'elles nous procurent , fur-tout

lorfque ces fujets font d'ailleurs fçavamment

traités dans leur genre ; c'eſt alors qu'on ad-

mire avec étonnement ces Palais magnifiques

dont toutes les parties , à l'aide de la perf-

pective & par l'heureux concours & l'harmo-

nie des lumieres & des ombres , paroiffent

s'approcher ou s'éloigner , faillir ou s'enfon-

cer. On voit avec une égale fatisfaction ces

jardins & bofquets , ces forêts étendues * où

* La Forêt de Dodone du Chevalier Servandoni eſt un

chef- d'œuvre de ce genre. Une partie des différentes dé-

corations de nos Théâtres , qui repréfentent des jardins,

bois ou payſages , ne produisent pas plus d'étendue que

celles qui nous repréfentent des Palais ; les coulifles fe

C.iij
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l'œil fe promenant agréablement femble s'é

garer.

Toutes ces beautés font dues à la Perf-

pective , qui nous enfeigne à repréſenter ſur

la toile tous les différens objets de la nature ,

tels qu'elle les peint au fond de notre œil ;

ce qui produit alors la même illufion.

Cette Science confifte en outre à fçavoir

colorer les objets , eu égard à leur éloigne-

ment ; plus ils font éloignés , plus leur cou-

leur doit participer de l'air qui fe trouve en-

tr'eux & l'œil * , & moins les ombres doivent

être tranchées ; plus ils font près , au con-

traire, plus les touches doivent être naturel-

les & fortes ; on peut fe convaincre de cette

vérité en examinant l'effet que produit la

chambre noire , qui nous rend avec exactitude

mafquent les unes les autres , & la vue fe trouve dès-lors

extrêmement bornée. On remédieroit facilement à ces dé-

fauts en mettant fur le fond du Théâtre plufieurs plans de

décorations à jour , & en avant les uns des autres ; en

faifant les décorations ou couliffes de devant plus larges ,

afin de pouvoir les découper pour faire appercevoir celles

qui font placées derriere.

* Cette partie de la Perſpective ſe nomme Perſpective

aërienne ; Claude le Lorrain en a poffédé la connoiffance

au premier dégré ; elle eft fans contredit beaucoup plus

difficile que la Perſpective lineaire.

1
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la figure & la couleur de tous les objets de

la nature.

VI. RECREATION.

Optique tranfparent.

Faites imprimer fur du papier très-blanc-

& très-fin une Eſtampe de celles dont on ſe

fert pour mettre dans les Optiques ordinai-

res , ayant attention de faire choix de celles

qui font le plus grand effet , quant à la ma-

niere dont les objets font mis en perſpeâi-

ve ; collez-la par fes bords fur un chaffis de

même grandeur , & la lavez avec foin en vous

fervant des couleurs les plus légeres & aucu-

nement terreftres * . Obfervez de les coucher

à pluſieurs repriſes dans les endroits où les

ombres de la gravure font les plus fortes ***

* On peut employer pour le lavis de ces Eftampes le

bleu de Pruffe liquide , l'encre de la Chine , le carmin , la

gomme gutte, le faffran, le vert d'eau & de velfie , la

fuye , &c.

** Pour la colorer , il la faut pofer fur un verre , &

la tenir élevée devant foi , afin de pouvoir l'éclairer par

la lumiere du foleil ; on peut auffi mettre de la couleur des

deux côtés de l'Eftampe.

Civ
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& à en bien dégrader les teintes , furtout dans

les lointains .

Certe Eſtampe étant colorée avec ces pré-

cautions , placez-la dans la Boëte ABCD

(Figure cinquieme , Planche fixieme ) dont

l'ouverture EFGH doit être un peu plus

petite que l'Etampe ; couvrez cette ouverture

d'un verre , & peignezen noir les côtés con-

tenus entre ce verre & l'Eftampe , lequel doit

être de deux ou trois pouces de profondeur.

,
Sur le derriere de cette Boëte qui

ſe trouve derriere l'Eftampe , & auquel on

peut donner environ quatre pouces de pro-

fondeur , ménagez une porte fur laquelle vous

placerez quatre à cinq petites bobeches pour

y mettre des bougies , & couvrez-la entie-

rement de fer blanc afin qu'elles rendent

plus de lumiere.

EFFET.

Lorfque cette Eſtampe ſe trouvera placée

entre les bougies allumées & l'ouverture du

devant de la Boëte, & qu'il n'y aura pas d'au-

tre lumiere dans la chambre , l'effet de cet

Optique fera très-agréable à voir , furtout fi

les lumieres font bien efpacées entr'elles , &

point trop fortes , afin qu'elles ne faffent pas

de tache fur l'Eſtampe.
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Nota. Il nefautpas , croyant rendre cette

Eftampe plus transparente , la vernir ; cela

empêcheroit qu'on apperçût la dégradation

des couleurs. Son chaffis doit entrer à couliffe

& de côté dans la Boëte , afin de pouvoir y

fubftituer différens changemens.

AUTRE CONSTRUCTION.

Elle differe de la précédente en ce que la

Boëte eft plus profonde , & que le fujet eft

porté fur deux chaffis dont le premier garni

d'un verre , porte le fujet de l'Eſtampe dont

on a découpé le ciel ; & le deuxieme , un ciel

tranſparent qui ſe met à un pouce de diſtan-

ce derriere ce premier. Celles qui repréſen-

tent le lever ou coucher du foleil , font un

effet très-pittorefque , & un même ciel peut

fervir
pour plufieurs fujets , n'y ayant que le

chaffis de devant à changer. Les Estampes

qui repréfentent des incendies font également

un très-bel effet.

Nota. Il faut avoir deux couliffes afin de

pouvoirplacerunfecond fujet avant de retirer

le premier, & qu'on n'apperçoive pas les lu-

mieres quifont aufond de la Boëte.
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VII . RECREATION.

Optique en Illuminations.

LA Boëte qui doit renfermer cet Optique

peut fe faire de la même forme que celle de

la précédente Récréation , en obfervant qu'il

eft à propos d'augmenter alors le nombre

des lumieres , & qu'il faut employer une Ef-

tampe qui puiffe être convenable au fujet.

On découpera avec de très-petits empor-

tes-pieces taillés en ovale tous les endroits

où l'on jugera à propos de faire paroître des

lumieres ; ou ceux où ils font défignés , fi l'on

ſe ſert d'Eſtampe repréſentant une illumina-

tion ; & on aura une attention particuliere

àfe fervir des emportes-pieces les plus petits

pour les parties de l'Eftampe qui paroiffent

être le plus dans l'éloignement.

Cette Eftampe ne doit pas , à beaucoup

près , être auffi tranſparente que celle de la

précédente Récréation ; le papier fur lequel

elle eft imprimée doit au contraire être

fort épais , ou pour le mieux doublé , afin

qu'on n'apperçoive que très - peu le def-

fein de cette Eſtampe. On mettra derriere

elle un papier de ferpente très-fin , verni &
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peint légerement avec une eau de faffran que

l'on aura foin d'appliquer plus foncée de cou-

leur vers les endroits qui doivent fe trouver

vis-à-vis de cette Eftampe , & qui paroiffent

être plus éloignés : cette précaution ne fera

pas néceffaire lorfque l'illumination ne repré-

fentera qu'une feule & même façade.

Nota. Cette Piece d'illumination peut auffi

fe mettre dans des Boëtes d'Optique ordinai-

res; mais le verre groffiffant confidérablement

les objets , la lumiere réfléchie par les parties

découpées & tranſparentes , fe trouve dès-lors

fort affoiblie , attendu qu'elle occupe unplus

grandespace, ce qui diminue beaucoup de la

vivacité néceſſaire pour imiter la nature &

produire l'illufion . Si.cependant on vouloit

voir cette Piece par le moyen d'un verre , il

faudroit fupprimer le miroir incliné qui fe

met dans ces fortes d'Optiques, & placer le

Tableau ou Eftampe transparente en face du

verre , fans quoi il ne feroit guères poffible

de l'éclairer que par réflexion ; ce qui ren-

droit une lumiere trop foible.
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DE LA CATOPTRIQUE.

Certe Science nous apprend à connoître

les différentes routes que prennent les rayons

de lumiere partant de quelques objets , &

fe réfléchiffant à nos yeux , ou , ce qui eft la

même choſe , à quel endroit eſt placé un ob-

jet que nous voyons dans un miroir , notre

œil étant fuppofé dans une certaine pofition .

L'expérience nous démontre qu'un rayon

de lumiere réfléchi à nos yeux par un miroir

forme l'angle de fon incidence égal à celui

de fa réflexion ; ce qui ne doit cependant

s'entendre que des miroirs plans , cylindri-

ques , ou d'une convexité ſphérique , les mi-

roirs qui font paraboliques ou de toute autre

forme n'ayant pas ces mêmes propriétés.

PROBLEME PREMIER.

Lafituation d'un point de quelque objet étant

connue, & l'endroit d'où il doit être re-

gardé , déterminer celui où il doit paroître

furun miroirplan.

Soit AB le miroir qui réfléchit l'objet D

au point de vue C, & fur lequel on en veut

trouver le point de réflexion ; abaiffez du
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point D la perpendiculaire DE prolongée

jufqu'en F , faifant la ligne DE égale à celle

EF ; tirez enfuite du point de vue C au

point F laligne CF , qui tombant fur la fur-

face du miroir au point G , déterminera celui

de la réflexion de l'objet D vu du point C ,

c'eft-à-dire l'endroit où il fera apperçu étant

regardé du point de vue C.

En tirant la ligne DG , il eft aifé de voir

par la conſtruction ci-deffus que l'angle CGA

étant égal à l'angle FGB ; & ce dernier étant

pareillement égal à l'angle DGB , il s'enfuit

que les angles de réflexion CGA& DGB

font égaux entr'eux.

là

COROLLAIRE.

Il réfulte de cette démonſtration que l'ob-

jet D doit paroître autant enfoncé dans le

miroir AB qu'il en eft éloigné , puiſque la

ligne D Beſt égale à celle BF , que la diſtance

du point de vue C à l'objet vu en F , eſt égale

aux rayons d'incidence CG & GD , les deux

côtés DG , GF des triangles DGB & F GB

étant égaux ; d'où il fuit que la diſtance

de l'œil à un objet qui eft fucceffivement ré-

fléchi par plufieurs miroirs , eſt égale à la

ſomme de tous les rayons d'incidence & de

réflexion par le moyen defquels nous l'apper-

cevons.
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PROBLEME IL

Le point de vue & celui où l'on veut qu'un

objet paroiffe fur un miroir plan étant

donné, trouverfa pofition fur uneſurface

déterminée.

Soit AB ( Figure deuxieme , Planche fep-

tieme ) le miroir fur lequel on demande qu'un

point d'un objet paroiffe au point D; & EF

la furface fur laquelle on doit peindre cet ob-

jet. Tirez du point C à celui D la ligne CD,

& du point D à celui G la ligne DG , faiſant

l'angle BDG égal à celui ADC, & lepoint

G indiquera fur la ligne ou plan EF l'endroit

où doit être placé l'objet qui du point de vue

C fera apperçu en D , comme il a été fuffi-

famment démontré au précédent Problême.

OBSERVATION.

II eft effentiel de remarquer , ( pour bien

entendre la conftruction & l'effet des Pie-

ces de récréation ci-après , ) qu'un rayon

ainſi briſé partant d'un objet & fe réfléchiſ-

fant enfuite à l'œil par un miroir , eſt tou-

jours compofé de deux rayons , l'un d'inci-

dence & l'autre de réflexion , & fe trouve tou-

jours dans un même plan ; ce qui a égale-
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ment lieu quoique la furface du miroir foit

concave ou convexe.

VIII . RECREATION.

Galerie perpétuelle.

CONSTRUCTION.

FAites conftruire une Boëte AB ( Figure

ttoiſieme , Planche feptieme ) d'environ un

pied de longueur fur huit pouces de largeur

&fix pouces de hauteur , ou de telle autre di-

menfion que vous jugerez convenable , pour-

vu que vous ne vous éloigniez pas beaucoup

de ces proportions.

Placez en dedans de cette Boëte , & fur

chacune des deux faces oppofées A & B, un

miroir plan de même grandeur ; ôtez le teint

du miroir que vous devez placer vers B ,

c'eſt-à-dire feulement de la grandeur d'un

pouce & demi vers l'endroit C où vous de-

vez faire au côté de la Boëte une ouverture

de même grandeur, par laquelle vous puiſſiez

facilement regarder dans fon intérieur.

Couvrez le deffus fupérieure de cette Boëte

d'un chaffis à couliffe dans lequel foit enca-

dré un verre tranſparent , que vous couvrirez
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d'un morceau de gaze du côté qui doit être

tourné vers le dedans de cette Boëte , & pla-

cez deux petites couliffes aux deux endroits

EF pour recevoir les cartons peints ci-

après.

Faites peindre artiſtement des deux côtés

& fur les faces oppofées de deux cartons dé-

coupés , ( voyez Figure quatrieme ) un fujet

tel que vous jugerez à propos , comme fo-

rêts , jardins , berceaux , colonnades , &c. &

fur deux autres cartons , d'un ſeul côté ſeule-

ment , les mêmes objets , en obfervant qu'il

doit y avoir à l'un d'eux quelque objet rela-

tif au fujet & peint en A , afin que le miroir

mis dans la Boête vers D , ne réfléchiffe pas

à l'œil l'ouverture faite en C au côté oppofé

de cette Boëte.

Placez les deux cartons peints de chaque

côté (Figure quatrieme ) dans chacune des

couliffes E & F, & appliquez ceux qui ne font

peints que d'un feul côté fur les miroirs op-

pofés C & D; recouvrez enfuite la Boëte de

fon chaffis tranfparent.

EFFET.

Lorfque l'œil étant placé en C , on regar-

dera dans l'intérieur de certe Boëte les objets

qui y font placés , & dont partie font peints

des
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des deux côtés , ils fe réfléchiront fucceffive-

ment d'un des miroirs fur celui qui lui eft

parallelement oppofé , & fi l'on a peint ( par

exemple ) quelques arbres , il en paroîtraune

allée entiere très-longue , & dont l'œil ne

pourra appercevoir la fin ; chacun des miroirs

répétant plus foiblement les objets, contribue-

rabeaucoup encore à augmenter l'illufion.

IX . RECREATION.

Les trois Miroirs magiques.

CONSTRUCTION.

FAites faire une Boëte triangulaire ABCD

(Figure premiere , Planche huitieme ) dont

les côtés foient égaux ; donnez à chacun d'eux

environ quinze pouces de large fur huit pou-

ces de hauteur ; couvrez-la d'un chaffis de

verre tranſparent garni d'une gaze ; appliquez

au-dedans de cette Boëte & fur chacun de

ces trois côtés un miroir plan de même

grandeur , dont vous ôterez le teint aux en-

droits F , où vous devez avoir ménagé de

ouvertures faites aux côtés de la Boëte , afin

de pouvoir par chacune d'elles regarder fac¹-

lement dans fon intérieur.

Faites peindre fur les deux faces de deux

Tome III. D
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cartons fort minces différens fujets propres à

être découpés , & tels que vous les jugerez

convenables ; placez-les dans cette Boëte *

comme l'indiquent les lignes DD ; ( voyez

le plan de cette Boëte , Figure deuxieme ,.

même Planche ) ayez attention à ce que ces

fujets foient d'un deffein qui puiffe être dé-

coupé très à jour , afin qu'on puiffe apperce-

voir au travers les efpaces DD, les parties dés

miroirs BD (Figure deuxieme ) enforte que

les objets placés aux endroits DD puiffent

fe répéter agréablement par la réflexion mu-

tuelle de ces trois miroirs.

EFFET.

Si l'on a difpofé dans cette Boëte , comme

il a été dit , trois fujets différens peints , & de

maniere qu'ils puiffent convenir dans une for-

me exagone** , lorſqu'on regardera par cha-

cune des trois ouvertures faites au côté de

cette Boete , on appercevra un fujet différent ,

lequel paroîtra contenir un efpace confidéra-

* Comme il n'eft guères poffible de placer ces cartons

dans des couliffes comme on a fait à la précédente Récréa-

2 tion , il fuffira de les coller par les bords für les miroirs

mêmes.

****** Chaque fujet peint fur les cartons paroîtra , par la

réflexion de ces deux miroirs , être le côté d'une figure

* exagone , étant répété fix fois à l'angle des deux miroirs

où il fe trouvera placé.
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blement plus grand que cetté même Boëte ;

ce qui femblera fort extraordinaire à ceux qui

ne connoîtront pas les moyens que l'on a em→

ployés pour conſtruire cette piece de Récréa-

tion.

Xe. RECREATION.

Les quatre Miroirs magiques.

CONSTRUCTION.

Ayez
une Boëte quarrée ABCD ( Figure

troifieme , Planche huitieme ) d'environ dix

pouces de longueur fur douze de hauteur * ;

couvrez-la en dedans & fur fes côtés des qua-

tre miroirs plans ACGH, GHBD, EBFD

& AECF , qui doivent être placés perpen-

diculairement au fond CHFD de cette

Boëte.

Diſpoſez des objets en relieffur le fond in-

térieur de cette Boëte ( par exemple ) une par-

tie de fortification , ( voyez Figure quatrie-

me ) des tentes , des foldats , &c. ou tout au→

* On n'entend pas limiter ici la grandeur de la Boëte,

qu'on peut faire à volonté , en obfervant cependant , au-

tant qu'il fe pourra , ces mêmes proportions.

Dij
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tre fujet que vous jugerez devoir produire

un effet convenable par fa difpofition, & étant

répété à pluſieurs repriſes par les miroirs qui

y font renfermés.

Couvrez le deffus de cette Boëte d'un chaf-

fis de verre de la forme d'une pyramide tron-

quée dont la bafe AGEB foit égale à la gran-

deur de la Boëte , que fon deffus ILMN ait

fix pouces quarré , & foit élevé feulement de

quatre à cinq pouces au-deffus de la Boëte.

Doublez les quatre côtés de ce couvercle

avec de la gaze , afin qu'on ne puiffe regarder

dans cette Boëte que par l'ouverture ILMN,

qui doit être couverte d'un morceau de glace

tranſparent.

EFFET.

Lorfqu'on regardera dans l'intérieur de

cette Boëté au travers la glace tranſparente

ILMN, les miroirs qui font diametralement

oppofés les uns aux autres réfléchiffant & ſe

renvoyant mutuellement le fujet qui y a été

renfermé , l'œil verra alors une étendue fans

bornes entierement couverte de ces objets ;

& fi on les a difpofés favorablement comme

dans l'exemple donné , ( voyez Figures qua-

trieme & cinquieme ) cette illufion caufera

beaucoup de furprife , & produira un ført bel

effet.
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Nota. Plus l'ouverture ILMN fera près

du deus de cette Boëte , plus l'étendue ap-

parente de l'objet paroîtra grande : il en fera

de mêmefi les quatre miroirs placés aux cô-

tés de cette Boëtefont plus élevés ; l'objet ,

par l'une ou l'autre de ces deux difpofitions ,

peut paroître répété neuf, vingt-cinq , qua-

rante-neuffois , &c. en prenant toujours le

quarré des nombres impairs de la progreffion

arithmétique 3, 5 , 7, 9 , &c. ce qu'il est très-

facile de concevoir , fi l'on fait attention

que le fujet qui eft renfermé dans la Boëtefe

trouve toujours au centre d'un quarré com-

pofé de plufieurs autres égaux à celui quifor.

me lefond de la Boëte.

On peut auffi conftruire d'autres Pieces

dans ce genre ( c'est-à-dire vues en deffus )

avec des miroirs placés perpendiculairement

fur un plan de figure triangulaire , pen-

tagone ou exagone ; toutes ces différentes

difpofitions bien entendues quant à l'or-

dre donné & au choix des objets renfer-

més entre les miroirs , produiront toujours les

plus belles illufions , & des effets très-extraor-

dinaires.

Si au lieu de placer ces miroirs perpendi-

culairement fur le fond de la Boëte , on les

incline également , de maniere qu'ils forment

Dij
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une pyramide tronquée & renversée , l'objet

placé dans la Boëte prendra alors lafigure

d'unglobe ou poliedre très-étendu.

XI . RECREATION.

PALAIS MAGIQUE.

,Conftruire un Palais de forme exagone

ayantfix portiques par chacun defquels

regardant fon intérieur, les objets apperçus

femblent alors le remplir entierement

quoiqu'étant vus par chacun d'eux , ils

paroiffent entierement différens.

CONSTRUCTION.

TRacez

,

Racez fur le plan exagone ABCDEF,

(Figure premiere , Planche neuvieme ) qui

fert de bafe à cette Piece , les fix demi dia-

metres GA, GB , GC , GD , GE & GF ,

& élevez perpendiculairement fur chacun

d'eux deux miroirs plans * , lefquels fe joi-

gnent exactement au centrè G ; ornez les cô-

tés extérieurs de cette Piece ( qui fe trouvent

* Ces deux miroirs doivent être adoffés l'un contre

l'autre , & il faut les choifir le moins épais qu'il eft pof-

fible.
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vers les angles de cet exagone ) de fix colom-

nes qui l'entourent & fervent en même temps

à foutenir ces miroirs par des rainures ména-

gées vers le dedans de cette Piece ; (voyez

le plan & profil , Figure premiere , ) établiſſez

fur ces fix colomnes leur entablement , &

couvrez ce petit édifice de telle maniere que

vous jugerez convenable.

Diſpoſez dans chacun des fix eſpaces trian-

gulaires compris entre deux de ces miroirs ,

des petits objets de carton faits en relief re-

préſentant divers ſujets qui puiffent , en pre-

nant une forme exagone , produire un effet

agréable ; ajoutez-y des petites figures d'é-

mail , & ayez une attention particuliere à

mafquer par quelque objet qui ait rapport au

fujet , l'endroit où fe joignent les miroirs,

qui, comme on l'a expliqué ci -deſſus , doi-

vent tous tendre au centre commun G.

EFFET.

Lorsqu'on regardera par l'une ou l'autre

des fix ouvertures de ce Palais magique, com-

priſes entre deux de ces colomnes , le ſujet

qui aura été placé dans chacun de ces efpa-

ces étant répété fix fois , paroîtra remplir

entierement la totalité de cette Piece ; ce qui

produira une illufion fort extraordinaire , par-

Div
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ticulierement fi les fujets choifis font con-

venables à l'effet que produit la difpofition

des miroirs.

Nota. Si on place entre deux de ces mi-

roirs unepartie defortification , tels qu'une

courtine & deux demi baftions , on verra une

citadelle entiere avec fes fix bastions ; fi on

a représenté quelque portion d'une falle de

bal ornée de luftres& deperfonnages en émail,

on appercevra tous ces objets multipliés , &

dans unefigure agréable à voir.

XII . RECREATION.

Optique àMiroir incliné.

CEs fortes d'Optiques font connus , étant

entre les mains de tout le monde ; mais

comme tous ceux qui en conftruiſent pour

leur amuſement , ne prennent pas toutes les

précautions néceffaires pour leur procurer le

plus grand effet , on a cru qu'il feroit conve-

nable d'en donner ici la defcription.

Faites conftruire une Boëte CDEG (Fi-

gure deuxieme , Planche neuvieme ) de forme

pyramidale , ayant à fa bafe FG environ dix-

huit pouces de largeur fur un pied de pro-
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fondeur , & vers le haut neuf pouces depuis

H jufqu'en D , & fix pouces de C en H, que

d'un côté cette Boëte s'ouvre entierement

fur la largeur , & que cette ouverture foit cou-

verte d'une gaze , excepté vers le bas , par

où doivent gliffer les vues gravées & colo-

rées qui fe placent fucceffivement au fond

IGEF de cette Boëte.

Ajuftez au-deffus d'elle une deuxieme Boë-

te ayant la forme d'un parallélipipede , & mé-

nagez-y une ouverture circulaire de fix pou-

ces de diametre dans laquelle vous mettrez

un verre convexe ayant pour foyer la diſtan

ce de ce même verre au centre du miroir, &

celle du miroir au fond de la Boëte.

Diſpoſez en cetteBoëte le miroir plan MN;

& qu'il foit incliné à quarante-cinq dégrés, afin

que regardant au travers le verre O , onpuiſſe

appercevoir lefujet placé au fond de la Boëte :

peignez en noir tout l'intérieur de la Boëte.

Ayez une quantité d'Eſtampes répréſen-

tant diverſes vues ; peignez-les légerement ,

en imitant , autant qu'il fera poffible , les cou-

leurs naturelles des objets ; coupez le papier

qui les entoure jufqu'au bord de la gravure ,

& les collez fur des cartons de la grandeur du

fond de la Boëte , après les avoir bordé d'un

papier noir.
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EFFET.

Cesfortes d'Optiques repréfentent au na-

turel & dans l'éloignement toutes les vues ,

payfages , &c. qu'on place dans la Boëte.

AUTRE CONSTRUCTION.

Elle ne differe de la précédente que par la

pofition du verre convexe que l'on met au-

deffous du miroir vers l'endroit CH: ce verre

doit être de la forme d'un quarré long ; l'ou-

vertureOpar laquelle on regarde l'objet , doit

auffi être de même forme ; cette derniere ma-

niere de les conftruire groffitbeaucoup plus les

objets , & eft plus favorable , lorſque les vues

gravées font de moyenne grandeur.

AUTRE.

Elle eftcompofée d'une Boëte ABCD , lon-

gue d'environ trois pieds , dans laquelle le ver-

re& le miroir font placés de même qu'il a été

dit ci-devant ; (voyez Figure troifieme , Plan-

cheneuvieme) on range le long de cetteBoëte

des cartons D découpés , formant des déco-

rations de théâtre , au-deffous defquelles on

met unfond qui termine le tout. Pour rendre

cette Optique plus étendu, ongarnit mêmefes
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côtés de miroirs ; cette maniere de les conf-

truire étant bien entendue , a auffi fon mé-

rite.

XIII. RECREATION.

Optique à Miroir concave.

Ayez une Boëte ABCD ( Figure quatrie-

me , Planche neuvieme) d'environ deux pieds

de long fur quinze pouces de largeur , & un

pied de hauteur ; ajuſtez fur un des plus pe→

tits côtés de cette Boëte un miroir concave

fphérique d'une grandeur fuffifante , & dont

le foyer des rayons paralleles foit à un pied

& demi de fa furface réfléchiffante ; placez

vers l'endroitIL un chaffis de carton noirci ,

& découpé à jour d'une grandeur fuffifante

pour pouvoir appercevoir dans le miroir H

l'image du fujet placé fur le côté intérieur

EBFD de la Boëte.

Couvrez le deffus de cette Boëte depuis A

jufqu'en I , afin que le miroir concave H ſe

trouve entierement dans l'obſcurité ; obſer-

vez que l'autre partie IB foit couverte d'une

gaze placée fous un verre.

Faites une ouverture vers le haut du côté

de la Boëte EB, & placez au-deffous de cette
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ouverture les cartons où font peints les

différens fujets de vues , payfages , &c. de

maniere qu'ils fe trouvent en face du miroir

concave H ; que cette Boëte foit fituée de fa-

çon que l'objet foit fortement éclairé par la

lumiere du foleil ou par quelques bougies mi-

ſes au-deffous de la portion de fon cou-

vercle AI.

EFFET.

Nota. Cette Optique ne le cede en rien à

celui dont on a donné la defcription dans la

douzieme Récréation qui précede ; l'objetpa-

roità la véritémoins éloigné ; mais , à d'au-

tres égards , l'illufion en eft encore plus par-

faite. Il faut avoir attention d'employer des

miroirs deglaceétaméspar préférence à ceux

de métal , qui ne rendroient pas l'objet avec

autant de vivacité & de netteté ; ces derniers

d'ailleursfont trop fujets àfe ternir. Il eft ef-

fentiel auffi de faire ces Boëtes d'Optique

d'uue certaine grandeur , afin de n'étre pas

obligé d'employer des miroirs dont le foyer

foit trop court, fans quoi les lignes droites

quifontvers les bords du tableauparoîtroient

courbes dans le miroir; ce qui feroit une

défectuofité qu'on ne pourroit éviter, & qui

feroit défagréable à la vue ; les verres con-
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vexes ont auffi ce même défaut lorsqu'ilsfont

courts defoyer , & qu'on confidere avec eux

des objets d'une trop grande étendue.

XIVE. RECREATION.

Conftruire une Figure difforme , laquelle

paroiffe réguliere étant vue par réflexion

dans un Miroir plan.

DIvifez le quarré ABCD ( Figure pre-

miere , Planche dixieme ) en un nombre d'au-

tres petits quarrés égaux tels que vous juge-

rez à propos , & tracez fur ce quarré , après

l'avoir ainfi divifé , le fujet que vousvoulez re-

préfenter. Tirez la ligne GF égale au côté du

quarré ABCD , & après l'avoir divifée en

deux parties égales au point E, faites paffer

par ce même point la ligne indéfinie AB,

qui doit traverſer à angles droits la ligne GF;

prenez à volonté fur la ligne AB les deux

points A & B également diftans du point E,

& tirez du point A les lignes AC, AD pro-

longées jufqu'à ce qu'elles rencontrent la ligne

CD parallele à celle G F. J

Elevez enfuite au point A la ligne AH per-

pendiculaire à celle AB , & donnez-lui la lon-
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gueur de la ligne CD, c'eft-à-dire le double

de celle qui forme le côté du quarré ABCD

(Figure premiere. )

Divifez la ligne CA en autant de parties

égales que vous avez divifé le côté du quarré

ABCD ( Figure premiere ) & tirez du point

A les lignes Aa , AB , Ab. Conduifez du

point de vue H au point D la ligne HD qui,

traverfant les lignes Aa , AB, Ab , vous in-

diquera les points de fection par où vous de-

vez faire paffer les lignes fg, paralleles à cel-

les GF & CD.

Tranſportez fur le trapeze GCFD ( qui ſe

trouve divifé en autant de quarrés perſpectifs

que le quarré ABCD , Figure premiere, en

contient de naturels , ) le deffein tracé ſur ce

quarré; & élevez perpendiculairement fur la

ligne FG un miroir de même grandeur.

EFFET.

La figure difforme tracée fur le trapeze

GCFD étant vue dans ce miroir d'un

point élevé perpendiculairement au-deffus du

point B de la hauteur CD ( Figure deuxie-

me) paroîtra pour lors exactement ſemblable

à celle qui a été tracée fur le quarré ABCD

(Figure premiere. ) Il en feroit de même, fi

ôtant le miroir elle étoit vue du point H.
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Nota. On doit, avant de colorer lafigure

difforme tracée fur le trapeze , le collerfur

un carton ou tableau de figure parallelo-

gramme , ayant pour côté les lignes EB &

CD (Figure deuxieme) & remplir alors l'ef

pace excédant le trapeze de telle figure

qu'on voudra convenable , pour le déguiſer

encore davantage : ces nouveaux objets ne

paroiffent pas dans le miroir , fi l'on a at-

tention à élever au point B un petitpied qui

porte à ſon extrémité un cercle percé d'un

trou à jour par lequel on doit regarder l'ob-

jet dans le miroir ; cette précaution augmen-

tera beaucoup l'illufion que doit produire ce

tableau.

XV , RECREATION.

Pendule magique,

CONSTRUCTION.

Faites faire une boëte de Pendule ABCD

(Figure troifieme , Planche dixieme ) de

même grandeur que celles qu'on nomme

portes-montres ; qu'elle foit pofée ſur un pié-

deſtal CDEF , dans lequel entre un petit

tiroir plat E, qui puiffe contenir la planchette
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ABCD( Figure quatrieme , mêmePlanche )

tracez fur cette planchette le cadran des heu-

res E , au centre duquel foit placé une aiguille

aimantée poſée fur le quarré d'un axe qui ,

paffant par deffus ce cadran , entraîne en tour-

nant un bareau aimanté qui doit être caché

par-deffous *.

Placez au fond de la Boëte de cette Pen-

dule à l'endroit F , un autre cadran dont les

heures foient tranſcrites à rebours , comme

l'indique la Figure cinquieme , & dont la

douzieme heure foit tournée vers le devant

de fa Boëte ; ajuftez un pivot au centre de

ce cadran , & y pofez une aiguille aiman-

tée **.

Couvrez les ouvertures faites aux deux

côtés & au-devant de cette Boëte ( excepté à

l'endroit où paroît le cadran ) d'un verre garni

de gaze vers le dedans de la Boëte, afin que

la lumiere puiffe paffer dans fon intérieur ,

& éclairer alors le cadran qui y a été placé.

Mettez au-dedans de cette Boëte le miroir

* L'aiguille même étant aimantée peut fuffire , fi elle

ne fe trouve pas trop éloignée du cadran ci-après.

que
** Pour ne pas donner lieu de foupçonner ces ai-

guilles font aimantées , on peut les faire dorer , afin qu'on

imagine qu'elles font en cuivre.

incliné
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incliné LM , ( voyez Figure troiſieme , même

Planche ) qui réfléchiffant le cadran inſéré au

fond de cette Pendule , le faffe paroître à

l'endroit N; ajuſtez auffi, un cercle de carton ,

lequel bordant l'ouverture par où paroît ce

cadran, & rentrant en dedans , empêche qu'on

n'apperçoive l'extrémité ou le dehors de ce

miroir.

EFFET.

Lorfqu'on aura indiqué une heure quelcon-

que fur le cadran ( Figure quatrieme ) & que

l'ayant enfermé dans le tiroir , il aura été

-pofé dans la Boëte qui fert de pied à cette

Pendule , de maniere que l'heure de midifoit

du côté du bouton avec lequel on retire le

tiroir , l'aiguille du cadran ( Figure cinquie-

me) placée au fond de cette Pendule fe diri-

gera fur la même heure , & celui qui regar-

dera cette Pendule verra cette même heure

fur ce même cadran , qui lui paroîtra alors

être en face de lui.

Récréation quife fait avec cette Pendule.

On donne à une perfonne le cadran ( Fi-

gure quatrieme ) & on lui dit d'en diriger

fecrétement l'aiguille fur telle heure qu'elle

voudra; on le met enfuite dans le tiroir , en

Tome III. E
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obfervant de le placer de maniere que l'heure

de midi foit vers le devant de la Boëte ; & on

lui fait remarquer que l'aiguille de la Pen-

dule va fe fixer fur l'heure qu'elle a indiquée.

Nota. Si on a attention de placer la Pen-

dule fur la table de façon que l'aiguille du

cadran caché ( qui fe dirige d'elle-même vers

le Nord, lorfque le deuxieme cadran n'eft pas

placé au-deffous ) fe place fur l'heure qu'il

eft au moment où l'on fait cette Récréation :

elle paroîtra plus extraordinaire , attendu

qu'en retirant le tiroir , le cadran indiquera

l'heure actuelle ; ce qui mafquera encore da-

vantage la cauſe qui produit cette illufion.

FA

XVI. RECREATION.

Boëte aux chiffres par réflexion.

CONSTRUCTION.

Aites faire une Boëte fermanteà charniere

ABCD ( Figure premiere , Planche onzie-

me) d'environ huit pouces de longueur fur

deux pouces de large & un demi pouce d'é-

paiffeur , divifez-la intérieurement en qua-

tre parties égales fur fa longueur parde petites
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.

féparations ; ayez quatre tablettes EFGH

qui puiffent entrer féparément entre chacune

des divifions , & dans lefquelles vous infere→

rez un bareau aimanté dont les pôles foient

difpofés comme l'indique cette Figure ; cou-

vrez ces tablettes d'un papier ou d'une petite

plaque d'yvoire très-mince fur laquelle vous

tranſcrirez quatre chiffres quelconques.

Ajuſtez fous une table IL , dont le bois ne

foit pas trop épais , un tiroir au fond duquel

vous mettrez un miroir incliné MN , ( voyez

le profil , Figure troifieme ) de même lon-

gueur & largeur que la Boëte ci-deffus ; pla-

cez au-deffous de laPlanche qui forme le def-

fus de cette table , & vers le côté de l'ouver-

ture du tiroir , une petite tringle de cuivreVX

coudée par fes extrémités , & fur laquelle il

doity avoirquatre pivots également éloignés

entr'eux de la diſtance qu'il y a entre le cen

tre de chacune des tablettes inférées en la

Boëte ci-deffus. Ces pivots doivent ſuppor-

tar quatre cercles de carton PQRS ( Figures

deuxieme& quatrieme ) lefquels doivent con-

tenir chacun une aiguille aimantée. )

Obfervez que les chiffres que vous devez

tranfcrire fur ces cartons foient non-feule-

ment tranfcrits à rebours , mais encore qu'ils

foient tournés vers le fond du tiroir , afin

Eij
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•

féparations ; ayez quatre tablettes EFGH

qui puiffent entrer féparément entre chacune

des divifions , & dans lefquelles vous infere-

rez un bareau aimanté dont les pôles foient

difpofés comme l'indique cette Figure ; cou-

vrez ces tablettes d'un papier ou d'une petite

plaque d'yvoire très-mince fur laquelle vous

tranfcrirez quatre chiffres quelconques.

Ajuftez fous une table IL, dont le bois ne

foit pas trop épais , un tiroir au fond duquel

vous mettrez un miroir incliné MN, (voyez

le profil, Figure troifieme ) de même lon-

gueur & largeur que la Boëte ci-deffus ; pla-

cez au-deffous de la Planche qui forme le def-

fus de cette table , & vers le côté de l'ouver-

ture du tiroir , une petite tringle de cuivreVX

coudée par
fes extrémités , & fur laquelle il

doit y avoirquatre pivots également éloignés

entr'eux de la diftance qu'il y a entre le cen-

tre de chacune des tablettes inférées en la

Boëte ci-deffus . Ces pivots doivent ſuppor-

tar quatre cercles de cartonPQRS ( Figures

deuxieme& quatrieme ) lefquels doivent con-

tenir chacun une aiguille aimantée. )

Obfervez que les chiffres que vous devez

tranfcrire fur ces cartons foient non-feule-

ment tranfcrits à rebours , mais encore qu'ils

foient tournés vers le fond du tiroir , afin

Eij
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que vous puiffiez les appercevoir lorſqu'en

ouvrant ce tiroir , vous aurez par ce moyen

placé au-deffous d'eux la glace qui y a été

renfermée ; ayez en outre égard à la diſpoſi-

tion des pôles de ces aiguilles ; le tout comme

il eſt ſuffiſamment indiqué par les Figures

quatriemes , Planche dixieme.

EFFET.

Lorfque vous aurez placé fur la table la

Boëte & les quatre chiffres qui y font ren-

fermés , de maniere qu'ils fe trouvent exacte-

ment au-deffous des quatre cercles de carton

cachés dans le tiroir, c'eft-à-dire que les cen-

tres de ces cercles répondent exactement à

ceux des tablettes , ces cercles fe dirigeront

de façon qu'ils préfenteront au côté par où

s'ouvre le tiroir les mêmes chiffres qui font

tranfcrits fur chaque tablette , & fi un inſtant

après avoir ainfi pofé cette Boëte , vous ou-

vrez ce tiroir jufqu'à ce que le miroir incliné

qui y eft inféré fe trouve au-deffous des cer-

cles de cartonmobiles , vous y appercevrez le

nombre que ces quatre chiffres forment

dans la Boëte.

RECREATION.

On donnera à une perfonne la Boëte & les
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1

quatre tablettes , en lui laiffant la liberté d'en

former fecrétement le nombre qu'elle avi-

fera ; on lui redemandera la Boëte bien fer-

mée, & onla pofera fur la table au-deffus de

l'endroit où font les cercles : ouvrant enfuite

le tiroir fous prétexte d'en tirer une lunette

ordinaire , on jettera un coup d'œil fur le mi-

roir, & on retiendra le nombre qui s'y trou-

vera indiqué ; on refermera le tiroir , & s'é-

loignant de la table , on feindra de diſtinguer

de loin avec cette lunette quel eſt le nombre

inféré en la Boëte , que l'on nommera à cette

perfonne.

Nota. Cette Boëte aux chiffres étonnefans

contredit beaucoup plus que celle dont on a

donné la defcription aupremier Volume de

cet Ouvrage * ; &fi ceux qui ontmontré avec

fuccès cette Récréation en Public l'euffent

préfenté d'abord fous cette forme , on auroit

eu bien plus de peine à démêler le moyen

qu'on eût employé alors pour nommer le

nombre fecrétement formé dans la Boëte.

Je ne prétends pas cependant conclure de-

làque cette premiere Boëte n'ait été très-bien

* Voyez la fixieme Récréation du premier Volume ,

page $7.

E iij
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composée & imaginée ; c'est même une des

Récréations magnétiques que j'ai vu d'abord

avecplus deplaifir.

Autre Récréation qui peut ſe hazarder avec

cette même Boëte.

Quoique les quatre chiffres portés fur les

tablettes puiffent former , par toutes les com-

binaiſons ou changemens d'ordre dont ils

font fufceptibles , vingt-quatre nombres dif-

férens , il arrive cependant , fur-tout lorsqu'il

y a des féparations entre les cafes , que lorf-

qu'on préfente la Boëte à quelques perfon-

nes pour former un nombre avec ces quatre

tablettes , elles font prefque toujours & natu-

rellement le même changement ; enforte que

fi l'on a préfenté la Boëte de maniere que les

quatre chiffres foient dans cet ordre 4257 ,

celle à laquelle on la remet pour former un

autre nombre , leve ordinairement la pre-

miere tablette 4 pour l'échanger avec la qua-

trieme 7, & s'appercevant qu'elle ne les a pas

changé toutes les quatre , elle échange la

deuxieme tablette 2 contre la troifieme 5, &

forme alors dans la Boëte le nombre 7524,

qui fe trouve être celui qui étoit placé dans

la Boëte pris à rebours *.

* Si l'on éprouve ce que j'avance ici , on reconnoîtra
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Cette explication fait voir qu'on peut ha-

zarder de nommer le nombre que l'on a for-

mé dans la Boëte , & que cela peut réuffir

affez fouvent : mais fi l'on a rencontré juſte ,

il faut bienfe donner de garde de répéter une

feconde fois cette Récréation , & laiffer ceux

avec lefquels on s'amufe dans l'embarras de

pouvoir découvrir le moyen dont on a pu

fervir.

fe

XVII . RECREATION.

Portrait magique.

CONSTRUCTION.

Ayez nn miroir rond & convexe de ceux

qui diminuent de beaucoup les objets , &

qu'il ait environ trois pouces de diametre.

Avant de le faire mettre au teint , collez-y

une tête peinte , dont la partie du vifage ,

ainfi que celle qui fait le fond du tableau , foit

qu'il arrive plus fouvent que ceux auxquels on préſente la

Boëte forment ce changement d'ordre entiérement ren-

verfé plutôt que tout autre ; d'ailleurs , la combinaiſon

de ces quatre chiffres faite deux à deux, réduit à fix chan-

gemens d'ordre le nombre des permutations.

E iv
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découpée à jour , de façon qu'il ne paroiffe

derriere la glace autre chofe que la coëffure

& la partie de draperie qui forme le buíte de

cette figure. Cette préparation étant faite,

faites étamer ce miroir du même côté que

vous avez mis la peinture , & pofez-le dans

fa bordure.

EFFET.

Lorfqu'une perfonne fe regardera dans ce

miroir , en s'en éloignant à la diſtance con-

venable afin que la repréſentation de fon vi-

fage paroiffe de la même grandeur & rem-

pliffe entierement l'ouverture faite au papier

peint & découpé , elle verra fon portrait en

mignature & au naturel différemment coëffé

& habillé ; & fi l'on a pluſieurs petits miroirs

de ce genre avec différentes coëffures d'hom-

mes & de femmes , on s'amufera agréable-

ment en examinant l'air qu'on peut avoir fous

tous ces divers déguiſemens * , qui peuvent

produire beaucoup de variétés.

* Une jeune Dame verra fi l'habillement d'un Cava-

lier lui fied bien ; une perfonne âgée , fi les ajuſtemens

de la jeuneffe ne pourroient pas retrancher en apparence

quelques-unes de fes années ; un Petit- Maître , s'il ne fe-

roit pas encore plus adorable ſous la figure dune Courti-

fanne une Coquette qui auroit une quantité fuffifante
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XVIII . RECREATION.

Repréſenter fur unefurface plane unefigure

difforme, laquelle étant vue dans unmiroir

de deux points de vue oppofés , préſente à

l'œil deux objets réguliers & différens,

CONSTRUCTION.

DEffinez au trait fur les
parallelogrammes

ABCD (Figure fixieme , Planche onzieme)

les deux fujets dont vous voulez avoir la re-

préſentation fur ce tableau difforme , obfer-

vant que ces parallelogrames foient égaux

entr'eux , & beaucoup plus hauts que larges.

Tirez la ligne AB ( Figure feptieme ) &

qu'elle foit double de la longueur dont vous

avez déterminé le tableau difforme * ; parta-

gez-là en deux parties égales au point C.

de ces tableaux magiques repréfentant les différentes

coëffures dont la mode change fi fouvent , pourroit fe

faire apporter le matin à fa toilette cette agréable col-

lection , afin de fe déterminer plus promptement fur le

genre de coëffure qui lui convient ce jour-là.

Pour que ce tableau fafle une illufion extraordi-

naire , il faut qu'il foit huit à dix fois plus long que

large.
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Elevez au point B la perpendiculaire BF ,

qui doit avoir pour hauteur le double de la

largeur du parallelogramme ABCD (Figure

fixieme. )

Tirez du point F aupoint A& C les lignes

FA& FC , & élevez au point C la perpendicu-

laire CG, qui fe trouvera égale à la largeur

du parallelogramme ABCD ( Figure fixie-

me. )

Divifez la ligne CG en plufieurs parties

égales quelconques , & tirez par ces points

de divifion les lignes FO , qui vous donne-

-ront fur la ligne ou plan incliné IC les di-

-vifions apparentes du côté AB du paralle-

logramme ABCD ( Figure fixieme. )

Tracez fur un autre papier la ligne AB

(Figure huitieme , même Planche ) faites-là

égale à la ligne IC & à celle CB de la Fi-

gureſeptieme ; tirez du point C ( diſtant de

celui A de la longueur IC, Figure feptieme)

la perpendiculaire DE, faites-la égale au

côté AG du parallelogramme ABDC ( Fi-

gure fixieme) & qu'elle foit partagée en deux

parties égales par la ligne AB ; partagez cette

ligne DE en un même nombre de parties

que vous avez divifé le côté AC du parallelo-

gramme, & tirez du point B les lignes BO,

qui doivent paffer par tous ces points de
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divifion , & être terminés par la ligne per-

pendiculaire HI que vous tirerez aupoint A

Portez du point C au point A ( Figure hui-

tieme) toutes les divifions inégales de la ligne

CI ( Figure feptieme ) & conduiſez par ces

différens points de divifions les lignes FG

paralleles à celles DE.

Cette opération étant faite , le trapeze

HCIE ( Figure huitieme ) fera diviſé en au-

tant de quarrés perfpectifs que le parallelo-

gramme ABCD, ( Figure fixieme ) & ces

quarrés étant vus du point B, paroîtront

égaux entr'eux,

Ayez un carton ABC (Figure cinquieme)

ployé vers fon milieu & pofé fur une plan-

chette , de maniere qu'il s'éleve au point B

de la hauteur HI , (Figure feptieme ) tra-

cez fur chacun de ces côtés AB & BC le

trapeze HICE & toutes fes divifions ; tranf

portez dans les quarrés perfpectifs de chacun

de ces deux trapezes tous les traits des ob-

jets que vous aurez repréfentés fur les deux

parallelogrammes ABCD , & obſervez les

mêmes précautions qui ont été indiquées à la

premiere Récréation de ce Volume.

Ces deux tableaux difformes étant ache-

vés , difpofez perpendiculairement à chacune

de leurs extrémités A & C deux miroirs plans
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MN de la grandeur du parallelogramme

ABCD, & placez au-deffus deux petites pie-

ces de cuivre D & E percées d'un trou à jour

pour fervir de point de vue , en obfervant

qu'elles foient élevées fur cette planchette de

la hauteur de la ligne FB ( Figure feptieme. )

EFFET.

Lorfque l'œil fera placé au point de vue D ,

(Figure cinquieme ) ce qui a été difformé-

ment deffiné fur la partie BC du carton ABC

vue dans le miroir M, paroîtra conforme au

fujet tracé fur l'un des deux parallelogram-

mes ABCD, & fi l'on regarde par le point

de vue C , on appercevra de la même maniere

le fujer difforme tracé fur le carton AB ; ce

qui caufera une furpriſe d'autant plus agréa-

ble, que le carton fera affez peu incliné pour

qu'on ne s'apperçoive pas que chaque miroir

ne réfléchit que la moitié du tableau. Il eſt

effentiel de remarquer auffi que moins on

éleve le carton vers le milieu C, plus il faut

donner de longueur & d'étendue au tableau.
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XIX . RECREATION.

Les trois Lunettes magiques.

CONSTRUCTION.

Faites faire une Boëte A B C D EF G ( Fi-

gure premiere , Planche douzieme ) à fept

pans * , d'environ huit pouces de diamettre

& un pouce & demi de profondeur , au fond

de laquelle vous placerez un cercle de carton

de cinqpouces &demi de diamettre bien léger

& mobile fur un pivot placé au centre H de

cette Boëte, renfermez dans ce cercle de carton

une bonne aiguille aimantée I ; divifez-le en

vingt-une parties égales , comme l'indique la

Figure premiere : obfervez en outre que le

deffus de cette Boëte doit être couvert d'une

glace , fur laquelle vous aurez appliqué &

collé une feuille de papier très-mince peinte

de la même couleur que cette Boëte, & ver-

nie afin que la lumiere puiffe paffer dans fon

intérieur , & éclairer les objets qui , comme il

* Cette Boëte doit être figurée de façon à faire pré-

fumer qu'elle fert de piédeſtal aux trois lunettes ci-après

décrites.
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vaêtre expliqué , doivent être écrits ou peints

fur ce cercle de carton mobile. Elevez au

centre & fur le deffus de cette Boëte , une

partie de colomne I ( voyez Figure deuxieme )

portée fur fon piédeſtal M, & couvrez-la d'un

chapiteau N.

Ménagez fur la glace qui couvre le deffus

de cette Boëte , & à égale diſtance entr'elles ,

trois ouvertures circulaires OPQ de trois

quarts de pouce de diametre , fur chacune def-

quelles vous poferez à demeure une lunette

femblable à celle défignée par la Figure troi-

fieme , même Planche.

Conftruction de cette Lunette.

Faites tourner un pied de bois A ( Figure

troifieme ) qui foit percé dans toute fa lon-

gueur d'un trou de trois quarts de pouce de

diamètre : poſez fur ce pied la lunette BC ,

qui doit avoir un fecond tuyau D de même

que les lunettes ordinaires ; renfermez dans

le plus gros tuyau F un petit miroir ovale

E qui puiffe s'élever ou s'incliner lorſqu'on

avancera ou retirera le deuxieme tuyau inté-

rieur D; faites un trou circulaire à l'endroit

du tuyau extérieur qui pofe fur le pied A ,

afin de pouvoir ( lorfque le miroir fera incli-

né) diftinguer au travers le pied de cette
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lunette l'objet qui fera placé dans la Boëte

au-deffous des ouvertures OPQ* : ayez trois.

lunettes conftruites de cette forte , & pofez-

les à demeure au-deffus des trois ouvertures

OPQ.

Combinaifon des objets tracés fur le cercle

mobile inféré dans la Boëte.

Ce cercle doit être divifé en vingt-une par-

ties égales , comme il a été dit ci-deffus , &

chacune de ces divifions doit fe trouver pla-

cée fous les ouvertures OPQlorfque ce cer-

cle tourne fur fon pivot.

On déterminera quels font les trois objets

que l'on veut faire paroître dans chacune de

ces lunettes , & fuppofant ici pour exemple

qu'ils font repréſentés par les chiffres 1 , 2 & 3 ,

on verra que ces trois chiffres peuvent pro-

duire fix permutations ou changemens d'or-

dre différens , tels que ,

1,2,3 , 1 , 3 , 2 , 2 , 1 , 3 , 2 , 3 , 1 , 3 , 1 , 2 , 3 , 2, 1 ,

Alors on placera ces nombres , ou les objets

qu'ils repréfentent ici , de maniere que le pre-

mier chiffre de la premiere permutation

* On peut mettre dans le pied de chaque Lunette un

verre de cinq à fix pouces de diamètre pour groffir l'objet.
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1, 2 , 3 , ſe trouve tranſcrit dans la premiere di-

vifion A de ce cercle ; ( voyez Figure quatrie-

me , même Planche ) que le deuxieme 2 foit

placé dans la huitieme, & le troifieme 3 dans

la quinzieme ; que le premier chiffre i de la

deuxieme permutation foit placé felon la di-

vifion B ; le deuxiemele deuxieme 3 , à la neuvieme di-

vifion ; & le troiſieme 2 , à la feizieme , &c.

Ayant rempli dix-huit de ces diviſions avec

les chiffres de ces fix permutations , on laif-

fera vuides les trois divifions reſtantes.

Ce cercle ayant été ainfi préparé , on le

pofera furfon pivot , & on ajuftera à un des

côtés de la Boëte ABCDEF ( Figure pre-

miere ) une petite baſcule qui s'abaiſſant ſur

ce cercle lorfqu'on le voudra , puiffe alors en

le fixant l'empêcher de tourner.

EFFET.

Lorfque les trois Lunettes feront placées

fur la Boëte & tournées du côté de la co-

lomne élevée au centre de la Boëte , fi on

pouffe leur plus petit tuyau , ils feront rele-

ver les miroirs qui font contenus dans cha-

cun d'eux , & l'on appercevra par l'ouver-

rure C de ces lunettes cette même colomne;

fi au contraire on retire un peu ce tuyau , le

miroir s'abaiffera & s'inclinera , & on verra

alors
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alors dans cette Lunette les trois objets qui

pourront fe trouver placés dans la Boëte au-

deffous des ouvertures faites dans les pieds

de ces Lunettes , & ces objets feront néceſ-

fairement dans l'ordre d'un des fix change-

mens qu'il eft poffible de leur donner.

En pofant cette Boëte fur une table dans

laquelle on aura fecrétement renfermé un

bareau aimanté de fix pouces de longueur *

dont on connoîtra la direction , on pourra à

volonté faire paroître vis-à-vis les trois ou-

vertures OPQ ( Figure deuxieme ) les trois

Cobjets ci-deffus , dans tous leurs changemens

d'ordre , puifque pour y parvenir il ne faut

que placer la Boëte fuivant un repaire qu'on

peut mettre à lá table , & vis -à-vis duquel on

placeraundes fept pans ou côtés de la Boëte;

onpourraauffi fixer le cerclemobile , en faiſant

abaiffer la bafcule cachée dans cette même

Boëte.

Récréation quife fait avec ces trois Lunettes.

Les amuſemens que l'on peut faire avec

cette Lunette peuvent fe varier eu égard aux

différens objets qu'on aura mis fur le cercle

Il faut que ce barreau ait de la force , afin qu'il puiffe

faire tourner facilement ce cercle de carton.

Tome III. F
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de carton mobile ; on fe contentera d'en don-

ner ici unexemplefur les nombres, qui pourra

s'appliquer à toute autre Récréation , la diffé-

rence des objets ne changeant en rien la ma-

niere de fe fervir de cette piece de Récréation,

qui , bien exécutée , paroîtra des plus extraor-

dinaires.

On fixera donc d'abord le cercle de carton

mobile de maniere que les trois divifions fur

lefquelles il n'a rien été tracé fe trouvent pla-

cées directement au-deffous des ouvertures

OPQ, & on difpofera le tuyau intérieur de

ces Lunettes de façon que les miroirs qui V

font inférés fe trouvent inclinés à quarante-

cinq dégrés , & puiffent réfléchir à l'œil les ob-

jets placés au-deffous de ces ouvertures; cette

Lunette étant en cet état , on la poſera fur la

table , & on laiffera , fi l'on veut , la liberté à

ceux qui le defireront de regarder dans ces

Lunettes , attendu qu'elles n'y peuvent apper-

cevoir aucun objet ; on préfentera enfuite à

trois différentes perfonnes trois objets tels

que l'on voudra que l'on fuppofe ici ** ( par

* Cela doit le faire fecrétement , & avant d'apporter

la Piece fur la table, on fe fert à cet effet de la petite

bafcule.

** Ces objets peuvent être des nombres , des fleurs ,

des cartes, des queftions , des énigmes , &c. Il ne faut
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exemple ) être les nombres 1 , 2 & 3 : lorfque

chacune de ces trois perfonnes aura pris à fa

volonté un de ces nombres , on roulera tou-

tes enfemble les trois cartes fur lesquelles ils

font tranfcrits , on les mettra dans la co-

lomne à l'endroit vis-à-vis duquel font diri-

gées les trois Lunettes , & on leur laiſſera la

liberté de choisir celle dans laquelle chacune

défire appercevoir l'objet qu'elle a pris , ou

ce qui doit y avoir rapport.

Lorfque ces trois perfonnes auront fait

leur choix , on mettra cette piece de Récréa-

tion fur la table à l'endroit où eft caché le

barreau , ayant beaucoup d'attention à pla-

cer fon pied dans la direction néceffaire pour

que le cercle de carton préfente aux ouver-

tures OPQ les trois divifions du cercle fur

lefquelles font tranfcrits les nombres qui ont

que les tranfcrire ou peindre fur des cartes , & avoir at-

tention à mettre dans la Boëte un cercle divifé , comme

il a été enſeigné, ſur lequel foient peints les mêmesobjets ,

ou tranfcrites les réponfes néceffaires, &c. le tout au choix

de ceux qui conftruiſent ces pieces ; on peut même avoir

plufieurs cercles de carton différens pour varier cette

Récréation , qu'on peut recommencer d'une autre ma-

niere un inftant après , en changeant fecrétement le cercle

de carton.

Fij
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rapport au choix qui a été fait ; on laiffera à

ce cercle le temps de fe fixer , & abaiffant la

bafcule fans qu'on s'en apperçoive , on l'ar-

rêtera à ce point ; on ôtera alors cette Piece

de Récréation de deffus la table , & la pré-

fentant fucceffivement à chacune de ces trois

perfonnes , on lui fera voir dans celle des

Lunettes qu'elle a demandé le nombre qu'el-

les ont choifi , & il leur paroîtra naturelle-

ment placé dans l'endroit de la colomne où

les trois cartes ont été mifes , ce qui leur fem-

blera fort extraordinaire *.

Nota. Ilfaut de la mémoire pour exécuter

facilement cette Récréation , attendu qu'on

doitfe reffouvenir desfix changemens d'or-

dre que peutproduire le choix qu'on laiffe à

ces trois perfonnes , de voir dans l'une ou

l'autre de ces trois Lunettes l'objet qu'ils ont

pris ; on peut cependant , pour éviter de fe

charger la mémoire de cette combinaiſon ,

tracer fur la Boëte quelques fignes indiffé-

rens en apparence , qui ne paroiffantfervir

** On peut propofer enfuite de faire voir ces trois nom-

bres dans une autre Lunette que celle choifie ; il fuffira

de lâcher la détente & de remettre cette Piece fur la,

table à l'endroit où eft le barreau.
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que d'ornemens , puiffentfuffirepour indiquer

fur le champ la fituation dans laquelle la

Boëte doit être pofee fur la table.

XX . RECREATION.

Singuliere Lorgnette avec laquelle il paroît

qu'on découvre les objets à travers même

les corps opaques..

•

CONSTRUCTION.

Faites un tuyau de carton de forme quar-

rée , d'environ deux pouces & demi de long

fur huit lignes de largeur , ( Figure cinquie-

Planche douzieme ) diviſez fa longueur

AB en trois parties égales C,D& E; inférez

dans chacun des deux espaces C & D un mi-

toir plan incliné à quarante- cinq dégrés.

me ,

Faites à l'un des côtés de ce tuyau , qui ſe

trouve en face d'un des miroirs , deux ou-

vertures F & G , & deux autres H & I à celui

qui lui eft oppofé , & qu'elles foient difpofées

de façon que celle G foit vis-à-vis le miroir

incliné NO; celle H vis-à-vis l'autre miroir

également incliné L , & les deux autres ou-

vertures F & I vis-à-vis l'une de l'autre.

Ajuftez à l'extrémité B de ce tuyau un pied

Fiij
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ou queue tournée P , qui foit coupée quaré-

ment à l'endroit B , vers lequel le carton qui

forme le tuyau doit être collé fur une gorge

ménagée à cet effet.

Ayez un cercle de bois AB d'un pouce

d'épaiffeur , creux en dedans für fa largeur

& fur fon épaiffeur , afin que la piece ou tuyau

ci-deffus puiffe y couler librement ; ménagez

au centre & des deux côtés de ce cercle un

trou circulaire que vous couvrirez d'un verre

convexe d'un pouce & demi de diametre

fous lequel vous mettrez un diaphrame pour

en réduire l'ouverture de cinq à fix lignes.

EFFE T.

Lorfque le tuyau garni de ces deux miroirs,

dont on a donné ci-deffus la conftruction ,

fera entierement enfoncé dans ce cercle de

bois * ; fi on regarde quelqu'objet au travers

de cette Lunette ; on le verra de même que

fi on le regardoit avec une Lunette ordi-

naire , telle que celles qu'on appelle commu-

nément Lorgnettes.

Si au contraire on retire le tuyau de ma-

niere que le miroir LM fe trouve vis-à-vis

* Le diametre du cercle du bois AB doit être de même

longueur que ce tuyau.
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le trou H de cette Lorgnette , l'ouverture

faite en G (qui étoit maſquée lorsque le tuyau

étoit entierement enfermée dans le cercle )

fe découvrira ; fi l'on regarde alors au travers

la Lorgnette , l'objet apperçu paroiffant tou-

jours être vis-à-vis de l'œil , on s'imaginera

de néceffité qu'il paroît au travers l'ouver-

ture de cette Lorgnette.,,& fi l'on poſe alors

fa main ou quelqu'autre corps opaque de

l'autre côté de fon ouverture , il femblera

qu'on apperçoit les objets au travers fa main,

& qu'elle fe trouve percée à jour.

RECREATION.

Le tuyau ayant été pouffé jufqu'au bord

du cercle de cette Lorgnette , on la donnera

en main d'une perfonne , afin qu'elle puiffe

reconnoître par elle-même qu'effectivement

elle diftingue au travers des verres qui la

compofent les objets qui lui font préfentés ;

on lui fera enfuite entendre qu'on peut par

fon moyen diftinguer les objets même au

travers les corps opaques ; on retirera à cet

effet le tuyau mobile de la longueur nécef-

faire , & on lui dira de couvrir elle-même

l'autre côté de la Lorgnette avec fa main ; ce

qui produira une ſurpriſe des plus extraordi→

naires , en ce que cette perfonne imaginera

Fiv
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voir au travers fa main même l'objet placé

vis-à-vis de cette Lunette.

Nota. Ilfaut d'abord donner la Lorgnette

à voir, & la reprendre enfuite , afin qu'en

lapréfentantfoi-même vis-à-vis l'œil de la

perfonne , on puiffe reculer fubtilement le

tuyau : il est néceffaire auffi (afin que d'au-

tres perfonnes ne puiffent découvrir le trou

qui eft alors démafqué) defaire regarder un

objet pofé à plat fur une table ; cependant

s'il n'y avoit perfonne au-devant de la Lu-

nette , on pourroit alors la présenter à l'œil

dans une fituation verticale.

•

XXIe. RECREATION.

Lunette incompréhensible.

CONSTRUCTIO N..

R Enfermez dans le tuyau quarré & coudé

ABCD (Figure troifieme , Planche treizie-

me ) les quatre miroirs O, P, Q , R , & les dif-

pofez de maniere qu'ils forment avec les cô-

tés de ce tuyau des angles de quarante-cinq

dégrés ; faites deux ouvertures circulaires à

chacune de ces deux extrémités A & B dans



JLLUSIONS DE L'OPTIQUE Planche19 .

gure re
Fig. 3e

B
D

B F

I

Р

N

I

A

F

Fig. 4 .

2

2

1

A

H

Fig.6e

culp

A

F

&

1

2

ལ

3
3

E
T

G Fig.5

P

"B

Page 88.



T
I
L
L
E

.

203



DE L'OPTIQUE. 89

lefquelles vous fixerez d'un côté deux autres

tuyaux ronds G & F, & de l'autre ceux L &

M * , obfervant que dans ces deux derniers

doivent entrer les deux autres tuyaux H & I.

Garniffez cette Lunette d'un objectif du.

côté G , & d'un oculaire concave du côté F ,

& ayez attention que pour régler le foyer de

ces verres , eu égard à la longueur de la Lu-

nette , il faut la fuppofer égale à celle de la

ligne ou rayon viſuel ponctué ( voyez la Fi-

gure premiere ) qui entrant par l'ouverture G,

va par diverſes réflexions fe rendre à l'au-

tre ouverture oppofée F, où eft placé l'ocu-

laire.

Mettez un verre quelconque aux deux ou-

vertures des tuyaux mobiles L & M, & po-

fez enfin cette Lunette fur fon pied E , en le

difpofant de façon qu'étant mobile au point

S, on puiffe alors l'élever ou l'abaiffer à vo-

lonté.

EFFET.

Lorfque l'œil étant placé en F , on regar-

dera au travers cette Lunette ; les rayons de

lumiere émanés de l'objet T paffant au tra-

* Ces quatre tuyaux ne doivent pas entrer au dedans du

tuyau coudé , afin de ne pas gêner l'effet des miroirs.
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vers le verre objectif G , ſe briferont fuccef-

fivement à la rencontre des miroirs O , P, Q,

R, & fe réfléchiffant en F; ils peindront à

l'œil l'objet T dans fa même fituation , & ces

rayons de lumiere paroîtront parvenir direc-

tement du corps qui les réfléchira.

Les deux tuyaux mobiles H & I , à l'ex-

trémité defquels il y a un verre * , ne fervant

que pour déguifer davantage cette illufion ,

& n'ayant aucune communication avec l'inté-

rieur de cette Lunette par oùfe réfléchiſſent

les rayons de lumiere , il fera alors fort in-

différent à l'effet de cette Lunette qu'on rap-

proche ces deux tuyaux l'un de l'autre , ou

même qu'en les en éloignant , on interpofe

entr'eux un corps opaque quelconque.

On pourra auffi ( au moyen de ce que

cette Lunette eft mobile fur fon pied E ) la

diriger vers l'objet qu'on jugera à propos , &

on l'appercevra de même qu'en fe fervant

d'une Lunette ordinaire, fi elle a été garnie de

verres convenables.

que

RECREATION.

Les deux tuyaux mobiles H & I étant rap-

* Ceverre ne fert qu'à empêcher qu'on ne s'apperçoive

la cominunication du rayon n'eft directe.
pas



DE L'OPTIQUE. 91

prochés l'un de l'autre , on dirigera cette

Lunette fur un objet proche ou éloigné quel-

conque , & faiſant regarder une perfonne dans

cette Lunette , on lui demandera fi elle y

apperçoit bien diftinctement l'objet fitué vis-

à-vis de la Lunette ; on éloignera enfuite les

deux tuyaux mobiles H & I, & laiffant en-

tr'eux un intervalle fuffifant pour y paſſer la

main , ou un autre corps , on annoncera que

cette Lunette a la vertu de faire appercevoir

les objets même au travers les corps les plus

opaques; on lui dira de s'en affurer en re-

gardant dans cette Lunette , & cette perfonne

fera très-furpriſe de voir qu'elle apperçoit

le même objet au travers fa main interpofée

entre les deux Lunettes , laquelle lui ſem-

blera être percée à jour.

?

Nota. Cette Récréation fait une illufion

d'autant plus extraordinaire , qu'on n'ap-

perçoit pas aisément ce qui produit cet effet;'

la piece coudée paroît être faite de cette for-

me pourfoutenir les deux parties de la Lu-

nette que l'on a été obligé de féparer ; &

d'ailleurs , de quelque côté qu'on regarde

dans cette Lunette , on voit toujours le même

effet , &on n'apperçoit en rien les miroirs qui

yfont contenus.



92
ILLUSIONS

XXII . RECREATION.

Les deux Miroirs magiques.

CONSTRUCTION.

Faites à la cloiſon AB ( Figure deuxieme ,

Planche treizieme ) deux ouvertures CD &

EF d'un pied de hauteur fur dix pouces de

largeur , qu'elles foient éloignées entr'elles

d'environ un pied ; entourez-les d'une bordu-

re; ayez encore attention que ces ouvertures

foient pratiquées à la hauteur de la tête d'une

perfonne ordinaire , afin qu'on puiffe s'y voir

commodément ; garniffez chacune de ces

bordures d'une glace de miroir tranſparente ,

c'eft-à-dire fans être au teint.

Ajuftez derriere cette cloifon deux miroirs

placés verticalement H & I , & qui foient in-

clinés fur cette cloifon à quarante-cinq dé-

grés ; donnez-leur dix-huit pouces de hauteur

fur autant de large ; renfermez de planches

ou de carton l'efpace qui fe trouve contenu

entre ces ceux miroirs , & que tout foit noirci

en dedans & bien clos , afin qu'il n'y entre

pas de lumiere; ayez auffi deux petits rideaux

de taffetas qui couvrent ces cadres , afin de

pouvoir les découvrir à volonté.
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EFFET.

Lorfqu'une perfonne fe fera miſe en face ,

& près d'un de ces deux miroirs , au lieu de

ſe voir repréſentée elle-même dans la glace ,

elle appercevra Pobjet qui fe trouvera en face

de l'autre miroir ; enforte que fi deux perfon-

nes font placées vis-à-vis ces miroirs , au lieu

de s'y voir elles-mêmes , elles y verront réci-

proquement leur figure.

RECREATION.

On placera une perfonne en face de chacun

de ces miroirs , & tirant auffi-tôt & en même

temps les rideaux qui les couvrent , on les

furprendra par cette plaifante illufion .

Nota. Il faut mettre deux bougies allu-

mées à côté de chacun de ces cadres , afin

d'éclairer le vifage des perfonnes qu'on pof-

tera vis-à-vis ces miroirs ; fans cette précau-

tion , cette Récréation neferoit pas un grand

effet.
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7

XXIII . RECREATION.

Miroir dans lequel on fe voit de profil quoi-

qu'on s'y regarde enface.

CONSTRUCTION.

Faites une Boëte quarrée ABCD ( Figure

troifieme , Planche treizieme ) qui ſoit ou-

verte entierement du côté CD ; appliquez

un miroir plan fur chacun des trois côtés in-

térieurs de cette Boëte ; couvrez-la d'une

planche CEDBA ( voyez Figure quatrie-

me )qui laiffe libre la partie CED ,& mettez

en FC .& FD deux cartons lefquels cachant le

miroir mis du côtéBA, ne laiffent apperce-

voir par l'ouverture M & celle O que les mi-

roirs mis fur les côtés B C & AD.

Pofez cette Boëte fur un pied N , & qu'e´le

fe trouve élevée à la hauteur de la tête d'une

perfonne , ou pour le mieux , difpofez-la de

façon qu'elle puiffe s'élever ou s'abaiſſer ſur

fon pied.

EFFET.

Lorfqu'une perfonne placera fa tête vers

l'ouverture ECD F , de maniere qu'elle

foit bien en face du carton ouvert EC ou
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de celui ED ; il s'enfuivra de la difpofition

donnée à ces miroirs , qu'au lieu de voir fa

figure de face comme elle la verroit dans un

miroir ordinaire , elle paroîtra au contraire

entierement de profil * ; ce qui produira unę

illufion affez furprenante pour ceux qui ne

font pas au fait des différens effets que peu-

vent produire les diverfes manieres de difpo-

fer ces miroirs.

Nota. Si l'on regarde dans un miroir qui

foit placé perpendiculairement fur un autre ,

le visage paroîtra entierement difforme ; fi,

on incline unpeu le miroir, de maniere qu'il

ne forme plus qu'un angle de quatre-vingt

dégrés, le vifage paroîtra alors avec toutes

fes parties, à l'exception du nez & dufront;

on l'incline àfoixante dégrés , on fe verra

avec trois nez & fix yeux ; & enfin cette

difformité apparente variera à chaque dégré

d'inclination , & lorfque l'angle fera de qua-

rante-cinq dégrés , on ceffera de fe voir dans

ce miroir;fi aulieu demettre ces deux miroirs

dans cette fituation , on les place de façon

fi

*En conſidérant les différens angles d'incidence & de

réflexion qui font tracés fur la Figure troifieme , il eft

aifé de voir que cet effet doit avoir lieu.
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que leur jonction foit verticale , leurs diffé

rentes inclinaifons fembleront produire d'au-

tres effets , attendu que la fituation du vi-

fage relativement à ces deux miroirs , fera

entierement changée ; au refte , l'effet de ces

deux miroirs n'occafionne pas beaucoup de

furprife , attendu qu'on ne peut maſquer en

aucune façon la caufe qui le produit, puif-

qu'on ne peut éviter qu'on apperçoive la

jonction des deux miroirs.

XXIV . RECREATION.

Polémofcopes.

ON appelle Polémoſcopes tous les diffé-

rentes Lunettes de Catoptrique ou Dioptri-

que avec lefquelles on peut appercevoir ce

qui fe paffe dans un endroit fans pour cela en

être vu ; elles contiennent un ou plufieurs mi-

roirs plans qui renvoyent par réflexion l'image

de l'objet aux yeux du Spectateur. On fait de

ces fortes d'inftrumens en petit qui ont la

forme des lunettes de ſpectacle , & avec lef-

quelles il femble qu'on regarde devant foi ,

pendant qu'on regarde d'un autre côté ; on

fatisfait par-là une curiofité qui fans cela pour-

roit paſſer pour une indifcrétion déplacée.

La
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La conſtruction de ces fortes de Polémof-

copes ne confifte qu'à inférer dans une Lu-

nette ordinaire un miroir incliné à
quarante-

cinq dégrés , & à mettre un objectif convena-

ble fur le côté de cette Lunette. On peut auffi,

au moyen du tuyau qui fert à la fixer au point

de vue, & en ajoutant un autre objectifà fon

extrémité, s'en fervir de même que d'une

Lunette ordinaire , il ne s'agit que de difpo-

fer le miroir qui y eft inféré de maniere qu'en

raccourciffant le tuyau , il faſſe coucher ce

miroir le long de la Lunette , comme on l'a

vu à la dix-neuvieme Récréation ci-deſſus. En

difpofant un Polémofcope de maniere que le

tuyau foit pofé verticalement le long d'une

muraille, & que le miroir incliné ſoit placé

un peu au-deffus , & tourné vers le dehors , on

découvrira ce qui fe paffe fans être vu . Un

inftrument de cette conftru&tion peut fervir

dans des fiéges & autres circonftances où il

y auroit du danger de ſe montrer au-deffus

d'une muraille , fans s'expofer au feu de l'en-

nemi. On peut encore difpofer ce Polemof-

cope de maniere que le tuyau puiffetourner ,

& le miroir s'élever ou s'incliner , afin de voir

à volonté & fucceffivement tous les objets

que l'on apperçevroit fi on étoit placé fur

Tome III G
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cette muraille à l'endroit même où eft le

miroir enfermé dans cet inftrument.

XXV . RECREATION.

FAit

Les Miroirs enchantés.

CONSTRUCTION.

Aites faire une Boëte ABCD (Figure

cinquieme, Planche treizieme ) de figure cu-

bique , & d'environ quinze pouces de dimen-

fion en tous fens ; qu'elle foit portée ſur un

pied P , afin qu'on puiffe la placer à la hau-

teur ordinaire de la tête d'une perfonne : fai-

tes à chacun des quatre côtés de cette Boëte

les ouvertures ovales G, H, I & L, qui doi-

vent avoir dix pouces de hauteur fur fept de

largeur.

Inférez dans cette Boëte ABCD (voyez

le plan , figure fixieme ) deux miroirs AD

adoffés l'un contre l'autre ; difpofez-les dans

cette Boëtede maniere qu'ils la traverſent dia-

gonalement& qu'ils foientpofés verticalement

fur fon fond. Ornez le dehors des côtés de

cette Boëte d'un cadre ovale garni d'une

glace tranfparente , & couvrez chacun d'eux

d'un rideau de taffetas attaché à un ftor , de

maniere qu'ils puiffent fe lever en mêmetems.
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EFFET.

Lorfqu'on aura placé une perfonneE (voyez

Figure fixieme ) en face du cadre qui eft fur

le côté AB , au lieu de fe voir dans le miroir

intérieur , elle appercevra la perfonne G

qui aura été mife du côté BD , & récipro-

quement cette feconde perfonne verra dans

ce miroir la perfonne E , & attendu que fui-

vant les principes établis précédemment , la

viſion paroît toujours fe faire en ligne droite

quoique les rayons foient rompus parun mi-

roir ; cette perfonne E imaginera voir celle

G vers l'endroit H.

Ce même effet aura également lieu à l'é-

gard de celles qu'on pourroit placer vers F

& H , la difpofition de l'autre miroir étant la

même à leur égard.

RECREATION.

On propofe à quatre perfonnes de fe pla-

cer en face & à diſtances égales de chacune

des ouvertures faites au côté de cette piece

d'Optique , on éleve enfuite les rideaux afin

qu'elles puiffentfe regarder dans ces miroirs ,

& au lieu d'y voir leur propre figure , elles

y apperçoivent celle d'une des perfonnes qui

ſe trouvent à côté d'elles , qu'elles imaginent
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même être placées du côté oppofé. Ce dé-

placement apparent produit un effet d'autant

plus extraordinaire , qu'on aura eu foin de

difpofer cette Piece de maniere qu'on n'ap-

perçoive pas facilement les deux miroirs in-

clinés que l'on a inferé en la Boëte.

XXVI . RECREATION.

Piece à Balles àfimple réflexion.

CettePiece de Catoptrique , de même
que

celle à double réflexion , étant une de celles

qui produit l'illufion la plus agréable , on a

entré ici dans un plus grand détail fur la ma-

niere de les exécuter.

CONSTRUCTION.

Faites un petit édifice de bois dont la face

ABCD (Figure premiere,Planche quatorzie-

me) ait deux pieds de hauteur fur quinze pou-

ces de largeur,& ménagez vers le haut une ou-

verture E de huit à neuf pouces de largeurfur

fept à huit de hauteur * ; couvrez cette ouver-

ture d'une glace tranſparente.

*
Si on conſtruit cette Piece d'une dimenfion plus gran-

de , elle fera alors un plus bel effet ; elle réuffit moins

bien étant faite plus en petit.
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Donnez deux pieds de profondeur au côté

de cet édifice , ( voyez le profil ABCD, Fi-

gure deuxieme , même Planche ) & ajuſtez-y

une planchette DE qui foit de la largeur de

cette Piece , & ait,quinze pouces de profon-

deur depuis D jufqu'en E , faites attention

qu'elle doit féparer en cet endroit la hauteur

de l'édifice en deux parties inégales dont la

fupérieure ait un ou deux pouces de moins

que l'inférieure.

Elevez perpendiculairement dans le haut

intérieur de cet édifice & vers l'extrémité D

de la plancheDE, une petite décoration CD,

de la figure d'une avant-ſcène de théâtre , &

laiffez-y une ouverture de dix pouces de lar-

geur fur huit pouces de hauteur ( voyez Fi-

gure troifieme. )

Placez derriere cette avant-fcène le miroir

CF (Figure deuxieme ) qui doit être incliné

à quarante-cinq dégrés , de mêine qu'aux Boë-

tes d'Optique à miroirs , & ayez attention

qu'il foit de même largeur que l'édifice , & af-

fez grand pour couvrir l'ouverture de l'avant-

fcène lorfque l'œil fera placé devant la glace

tranſparente E.

Décorez l'efpace intérieur CBDE de di-

verfes peintures telles que vous jugerez pou-

voir convenir , pour fervir d'ornement à cette

G iij
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Piece & la rendre plus agréable ; couvrez le

deffus de cet édifice , depuis C jufqu'en B ,

avec un chaffis garni d'une gaze & d'un

verre , afin que lalumiere puiffe pénétrer dans

la partie CDEB. Cette premiere conftruc-

tion étant faite dans les proportions & avec

toutes les précautions ci-deffus expliquées ,

diſpoſez le plan incliné ci-après , lequel doit

être fait de grandeur à pouvoir entrer dans

cette Piece par une porte faite derriere cet

édifice à l'endroit CH.

Conftruction du Plan incliné.

CDÇe plan doit être incliné fur la bafe. CD

de cet édifice d'environ trente dégrés * , &

on le foutiendra par fes côtés avec les deux

pieces triangulaires IML.

Sur la partie de ce plan qui fait face au

miroir incliné FC, deffinez un fujet , tel (par

exemple ) qu'un jardin orné de berceaux , un

morceau d'architecture , &c. de maniere qu'il

paroiffe régulier ** étant vu de l'ouverture

* Si la balle qui doit parcourir ce plan incliné fait

beaucoup de chemin & de circuit , ce plan doit avoir alors

plus d'inclinaifon.

** Cette peinture difforme ne doit pas différer beau-

coup de celle apparente , attendu que le plan IL eſt très-
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E par la réflexion du miroir incliné FC.

Ajuſtez fur ce plan incliné une couliffe faite

avec deux bandes de cuivre minces quifoient

très-peu élevées & dont la diſtance foit égale ;

difpofez cette couliffe de maniere qu'en par-

tant du haut de ce plan , & parcourant par

divers contours & circuits les parties du fu-

jet que vous jugerez convenable , elle par-

vienne , après avoir defcendu le long de ce

plan , vers le milieu de fon côté inférieur E ,

& aille (en coulant le long du tuyauOP ) fe

jetter dans un endroit préparé pour la rece-

voir dans la roue méchanique dont la conf-

truction eſt ci-après.

Ayez pluſieurs balles d'yvoire de fix lignes

de diamètre , qui puiffent couler librement

entre les deux petits réglets ou couliffes de

cuivre ci-deffus.

་

Difpofez dans l'intérieur de cette Piece

vers l'endroit R, deux petites plaques de fer

blanc avec leurs bobêches pour placer deux

bougies Q, qui doivent fervir à éclairer le

plan incliné FC ménagez une ouverture

pour les allumer, ou que leurs plaques fervent

peu incline , & il fuffit d'en représenter les objets un peu

plus haut que le naturel ; leur largeur peut refter la

même.

Giv
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elles-mêmes de porte * afin qu'en les ouvrant

on puiffe changer ces bougies & les nettoyer;

couvrez-les d'un chapiteau de fer-blanc au-

deffus duquel il y ait un tuyau qui forte en

dehors de cet édifice , afin que la fumée n'en

puiffe pas gâter l'intérieur .

Construction
de la roue ou mouvement mé-

chanique qui fert à remonter continuelle-

ment les balles d'yvoire.

Fixez un barillet au centre de la roue den-

telée A ( Figure premiere , Planche quinzie-

me ) & placez-le au centre de la regle de cui-

vre coudée FG ; que le pignon de la roue

Bengrenne dans cette premiere roue A , &

que fa denture faffe tourner le volant C dont

les aîles doivent être mobiles , afin qu'en les

inclinant plus ou moins , on puiffe accelérer

ou rallentir le nouveinent de cette Piece mé-

châniquecpaly misog

Attachez fur cette roue A ** deux bran-

UPROVEO CRE

Il faut difpofer les plaques de fer-blanc de façon

qu'elles renvoyent la lumiere fur le plan incliné qui eſt le

feul objet qu'il foit néceffaire d'éclairer.

***** Cetres route dois porter un rochet & fon cliquet

pour pouvoir monter ce mouvement avec une clef, de

même que celui d'une Pendule.



DE L'OPTIQUE. 105

ches de cuivre à l'extrémité de chacune def

quelles il y ait une petite Boëte D ( voyez

(fon profil, Figure deuxieme , même Plan-

che ) dont l'ouverture M N foit fermée

d'une foupape H libre & mobile au point I ;

que l'axe qui porte cette foupape ſoit pro-

longé fur le côté & en dehors de cette Boëte,

afin de pouvoir y fixer la détente L qui doit

fe mouvoir librement & en même tems que

cette foupape, que chacune de ces quatre .Boë-

tes puiffe contenir aifément une des boules ,

qui , comme on a dit ci- deſſus , doivent rou-

ler fur le plan incliné ML ( voyez Figure

deuxieme , Planche quatorzieme ) & qu'elle

puiffe entrer par le côté M de cette foupape,

laquelle doit enfuite fe refermer ; que les côtés

de ces deux Boëtes foient inclinés , comme

le défigne la Figure premiere , Planche quin-

zieme.

Obfervez auffi que cette roue méchanique

doit être d'une grandeur telle qu'étant placée

derriere le côté oppofé à la face de l'édifice

ci-deffus , & vers l'endroit où ſe trouve placée

le plan incliné (voyez Figure cinquieme , Plan-

che quatorzieme ) elle puiffe non-feulement

recevoir dans ces Boëtes à bafcules les bou-

les qui après avoir roulé fur ce plan , fortent

par le tuyau LM ; mais encore les reporter
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au haut de ce plan vers l'endroit C (voyez

Figure deuxieme , Planche quatorzieme ) où

doit être ajustée une petite goutiere pour les

recevoir & les conduire au haut du plan in-

cliné ; remarquez encore qu'il faut placer prc-

mierement vers l'endroit M une petite fiche

de fer qui arrête fucceffivement les détentes

L qui font fixées fur l'axe de ces foupapes ,

afin que le mouvement ne puiffe aller que

lorfqu'une des boules entrant par le conduit

M dans une de ces foupapes , en fera partir

ces détentes, & qu'il faut auffi difpofer une pe-

tite goutiere ou rigole qui puiffe recevoir ces

boules lorfque la Boëte étant parvenue à fon

dégré d'élévation , & rencontrant une autre

petite fiche de fer , elle puiffe faire alors ou-

vrir la foupape , & laiffer échapper la boule

-contenue dans cette Boëte.

Cette roue étant faite comme il a été dit,

appliquez-la derriere cet édifice , & la difpo-

fez de maniere que le reffort du barillet étant

monté & ayant jetté une boule fur le plan in-

cliné , elle foit continuellement remontée par

ce mouvement jufqu'à ce que ce reffort ren-

fermédans le barillet foit entierement détendu.

EFFET.

Lorſqu'on aura jetté par la rigole placée au
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haut du plan incliné une de ces boules d'y-

voire , & qu'elle roulera fur ce plan , celui qui

fera placé en face de cet édifice s'imaginera

que cette boule s'éleve par plufieurs détours

& fort par le haut de l'édifice ; ce qui pro-

duira une ſurpriſe d'autant plus agréable , que

les contours que la boule parcourera feront

bien difpofés eu égard au fujet peint fur le

plan incliné ; ce même effet fe répétera fuc-

ceffivement jufqu'à ce que le reffort ait fait

entierement fon effet.

RECREATION.

On placera une perfonne en face de l'ou-

verture E , & on jettera les boules , ce qui lui

caufera beaucoup d'étonnement attendu

qu'elle aura peine à comprendre comment

elles peuvent en montant ainfi parcourir l'in-

térieur de cet édifice.

Nota. Cette Piece étant conftruite avec

foin , produit une illufion très-finguliere , &

c'eſt une des plus belles Pieces de la Catop-

trique ; on la rendencore plus extraordinaire

en y ajoutant un ſecond miroir , qui aug-

mente de beaucoup la furprise de ceux qui

ne connoiffent pas fa conftruction & l'effet

que peuvent produire les diverfes pofitions &
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réflexions des miroirs , ne fçavent à quoi

attribuer le mouvement de ces boules , qui

leur paroiffant remonter d'elles-mêmes , les

laiffent dans dans une ſurpriſe dont ils ne

peuvent déméler la caufe.

XXVII . RECREATION.

ELle

Piece à Balles àdouble réflexion.

CONSTRUCTION.

Lle ne différe de la précédente qu'en

ce qu'on met au lieu du plan incliné IL

( voyez Figure deuxieme , Planche quator-

zieme ) un miroir incliné à quarante- cinq dé-

grés , & qu'on place alors vers le côtéED de

la Boëte, le plan fur lequel roulent les balles.

On difpofe en outre vers DE , & dans une

fituation prefque horisontale , des petites co-

lomnes , berceaux ou autres objets faits de

deux fils de laiton également diftans * &

joints par deffous avec un demi anneau , le-

* Il faut donner à ces fils de laiton un peu d'inclinai-

fon qui peut être de deux lignes par chaque pied de lon-

gueur , & la diftance de ces deux fils entr'eux doit être

moindre que le diametre de la balle.
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quel , en les contenant , ne puiffe cependant.

empêcher les balles de les parcourir aisément

dans toute leur longueur & leur circuit.

On peut encore , fi l'on a de la place dans

l'intérieur de cette piece , placer au-deſſous de

ces fils de laiton un autre rang qui forme le

même deffein , afin que la balle ayant parcou-

ru le premier , parcoure
enfuite celui de def-

fous; ce qui fait un effet fort fingulier , en ce

que les balles venant en apparence à fe ren-

contrer , femblent
paffer l'une fur l'autre. On

doit obferver alors de mettre deux conduits

afin qu'en jettant les balles par les ouvertures

faites en dehors de cette Piece, l'une entre

par le côtéE & l'autre par celui D. (voyezFi-

gure premiere
, Planche quinzieme

) On doit

faire auffi un conduit qui reprenant la balle

après avoir parcouru la piece ABCD la con-

duife au haut du plan incliné placé vis-à-vis

le deuxieme
miroir de réflexion

dont elle doit

parcourir
enfuite toutes les couliffes

.

Nota. Ces fortes de Pieces peuvent ſe va-

rier de plufieurs manieres ce qui dépend

entierement du goût & de l'intelligence de

ceux qui les conftruiſent ; il faut obſerver de

donner aux couliffes une pente très-douce

dans lesquelles puiffent facilement rouler les
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balles. Ces balles peuvent être d'yvoire tein-

tes ; celles de cuivre font trop de bruit dans

la Boëte , &fontfujettes à caffer le miroir ,

lorfquepar hafard en s'échappant de deffus

leurs couliffes , elles tombent fur celui qui eft

incliné.

On doit auffi mafquer ces couliffespar des

peintures ou ornemens qui empêchent qu'on

ne les apperçoive trop , elles doivent être

de cuivre , fer-blanc ou carton très-min-

ce ; en général, on ne sçauroit prendre trop

de foin lorfqu'on exécutera ces fortes de

Pieces.

XXVIII . RECREATION.

CONE MAGIQUE.

Tracerfur un cercle une figure difforme qui

paroiffe réguliere étant vue d'un point

pris dans l'axe prolongé d'un miroir co-

nique.

CONSTRUCTION.

Ayant décritfur un papier le cercle ABC ,

( Figure deuxieme , Planche quinzieme ) par-

tagez fa circonférence en douze parties éga-

les, & tirez les fix diametres 1,7. 2 ; 8 . 3,9.
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4,10. 5,11. 6,12. diviſez un des rayons de

ce cercle en quatre parties égales ou en tout

autre nombre , & tirez par ces points de divi-,

fion les cercles concentriques D, E & F.

Deffinez fur ce cercle de papier ainfi di-

vifé l'objet régulier que vous voulez diffor-

mément tracer fur le cercle de carton ci-

après.

Ayez un miroir conique ABC * ( Figure

troiſieme ) dont la hauteur foit égale à ſa baſe

AD; qu'il foit bien régulier , très-poli & porté

fur un pied de bois tourné.

Prenez avec un compas & portez ſur un

papier le rayon BD égal au demi diametre de

la baſe de ce cône , & élevez la perpendicu-

laire AD qui repréſente ſon axe ; tirez la li-

gne BAquevous ferez égale au côté du cône.

Déterminez enfuite le point E ** où vous

* Ces fortes de miroirs fe font de métal blanc , lequel

eft compofé de cinq parties de cuivre de rofette très-fin ,

trois parties & demi d'étain fin en lames & de trois par-

ties d'arfénic. On trouve le procédé qu'il faut fuivre pour

fondre ces miroirs dans le premier Volume de l'Art des

Expériences par M l'Abbé Nollet , chez Durand , rue faint

Jacques.

** Ge point ſe prend à huit pouces environ de diſtance

de la pointe du cône.
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voulez que foit placé l'œil dans l'axe prolongé

de ce cône pour y appercevoir les objets tra-

cés fur le cercle de carton ci-après , & ayant

divifé le demi diametre BD en quatre parties

égales , tirez du point de vue E les lignes E 1,

E2 , E3 , E4.

Prolongez le côté AB de même longueur

que AE, & décrivez du point A la portion

de cercle indéfinie AFG , laquelle termine au

point F la ligne AF; faites l'arc de cercle

FG égale à FE , & tirez du point G ( par les

points defection que forment fur les côtés du

cône les lignes E 1, E2, &c. ) les lignes G 1 ,

G2 , &c.

Ayez un cercle de carton ABCD ( Figure

quatrieme ) dont le rayon AB foit égal à la

ligne DH, & fur lequel vous tracerez les cer-

cles concentriques 1 , 2 , 3 , 4 , pris fur les dif-

tances D1 , D2 , D3 , D4 de la ligne DH,

(Figure troifieme ) diviſez-le en douze par-

ties égales par les rayons 1,7. 2,8 . &c.com-

me vous avez fait à l'égard du cercle A BC,

(Figure deuxieme , même Planche . )

Ces préparations faites , vous rapporterez

dans toutes les divifions de ce cercle tous les

traits du deffein régulier que vous avez tracé

fur le cercle ABC, ( Figure deuxieme ) en

obfervant que celles qui font fur l'un d'eux

les
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les plus près du centre , répondent fur l'autre,

aux cercles qui en font les plus éloignés , ainſi

qu'il eſt aifé de le voir par la méthode que

l'on vient d'enſeigner pour tracer toutes ces

divifions , & par l'effet que produifent les di-

vers angles d'incidence & de réflexion *.

Tous ces traits étant tracés , il faudra le

peindre & nuancer en employant les couleurs

les plus apparentes , & dont les ombres foient

les plus tranchées. Les objets les plus fimples

fontceuxqui réuffiffent le mieux étantvus dans

ce miroir ; on y peut repréfenter un volant ,

un cor-de-chaffe , un tambour , une chaife ,

un papillon , une harpe, un colimaçon , &c.

fans que l'œil le plus fin puiffe reconnoître

* Il faut avoir beaucoup d'attention & de préciſion

pour tranſporter fur le cercle de carton ( Figure quatrie-

me ) tous les traits du fujet deffiné fur le cercle A BC,

( Figure deuxieme. ) Ce qui eft contenu dans chacun des

eſpaces de ce dernier doit être tracé dans chacun de ceux

du premier qui y a rapport ; & on doit avoir égard en

les traçant à la courbure que doivent prendre tous les

traits de ce deffein fur le carton Figure quatrieme. ) Il

eft effentiel auffi de placer de temps en temps l'œil au

point de vue , afin de voir non-feulement fi on ne s'é-

carte pas , mais encore pour remédier à l'effet que peur

produire l'inégalité du miroir

TomeIII. H

•
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fans le fecours du miroir quel eft l'objet tracé

fur le cercle de carton difforme.

Pour appercevoir ces objets dans le miroir

avec plus de régularité , il eſt très-eſſentiel

que l'œil foit non-feulement placé au point

de vue; mais qu'il y ait encore à cet endroit

un petit cercle de cuivre percé d'un trou de

deux lignes de diamètre , lequel doit être fou-

tenu par une piece coudée , & attaché au

bord d'une planche circulaire fur laquelle on

pofe le carton ; il eft même à propos de faire

un repaire pour placer le miroir au même en-

droit ; & on doit auffi fe fervird'un carton un

peu fort , afin qu'il ne voile pas.

EFFET.

L'objet difforme étant apperçu du point

de vue paroîtra exactement conforme aufu-

jet propoſé , & la ſurpriſe paroîtra d'autant

plus extraordinaire , que les parties que l'œil

apperçoit au centre du miroir font celles qui

fur le carton en bordent tout l'extérieur ; ce

qui produit une fi grande difformité , que

ceux mêmes qui connoiffent ces effets , ont

beaucoup de peine , malgré cela, à découvrir

quel eft le fujet qui a pu être ainfi difformé-

ment tracé.
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Nota. Ilfaut avoir attention à renfermer

ces fortes de miroirs , ainfi que ceux à facet-

tes , dans de petites Boëtes de carton , afin

qu'ils ne fe gatent point , & pour empêcher

qu'ils ne perdent leur poli , attendu qu'en les

faifant repolir , on détruit la vivacité des

angles de leurs facettes , & qu'on corrompt

toujours peu à peu leur forme. Il ne faut

pas les ternir en les prenant avec les doigts,

ce qu'il eft facile d'éviter en les prenantpar

le pied fur lequel ils doivent être poſes ; on

doit auffi avoir grandfoin de les garantir de

l'humidité.

XXIX . RECREATION.

Tracer fur un cercle une figure difforme

laquelle paroiffe réguliere étant placée en

face d'un miroir conique , & vue par

une ouverture faite au centre de ce même

cercle.

CONSTRUCTION.

Soit ABC ( Figure fixieme , Planche quin-

zieme ) la coupe du miroir conique dans le→

quel la figure difforme que vous voulez tra→

cer doit être vue par réflexion; donnez pour

Hij
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hauteur à ce miroir environ le cinquieme

du diamètre de fa bafe , afin que les objets

tracés fur le cercle de carton placé en FG

puiffent entierement y être apperçus.

Prolongez jufqu'en D' l'axe du cône, & fai-

tes paffer par ce même point D la ligne in-

définie F G perpendiculaire à la ligne DA;

tirez du point D au point C laligne DC,

& faites la ligne GH égale à celle DC, en-

forte que l'angle ACH foit égal à l'angle

DCA.

Diviſez le rayon IC de la bafe de ce cône

en quatre parties égales , & tirez du point D

à chacune de ces divifions les lignes Di , lef-

quelles vous indiqueront fur le côté du cône

AC les points de divifion par lefquels vous

devez faire paffer les lignes HM , HN , HO ;

& ces lignes, ainfi que celles HG, vous dé-

termineront fur la ligne FG les diſtances

DM, DN, DO & DG , dont vous vous

fervirez pour tracer für le cercle de carton

(Figure feptieme ) les cercles concentriques

M,N , O , G ; tracez auffi fur ce même cercle

les fix diamètres 1 , 7. 2,8., 3 , 9. &c.

Tracez fur le carton ( Figure cinquieme ,

même Planche ) quatre cercles concentriques

& également diftans , & tirez les fix diamè-

tres 1,7. 2,8, &c. comme il a été dit à la pré-

2
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cédente Récréation : deffinez fur ce carton

le fujet que vous voulez difformément repré-

fenter fur celui de la Figure feptieme.

Tranfportez dans chacune des divifions du

carton ( Figure feptieme ) tous les traits du

fujet que vous avez tracé fur le carton (Fi-

gure cinquieme ) en obſervant qu'il n'en eſt

pas de même ici qu'à la précédente Récréa

tion , & qu'au contraire , ce qui eft tracé fur

l'un d'eux entre les deux derniers cercles

extérieurs , doit être rapporté de même en-

tre les deux cercles extérieurs de l'autre

Faites un trou de deux à trois lignes de

diamètre au centre D du carton de la Figure

ſeptieme , afin de pouvoir par cette ouverture

regarder dans le miroir conique les objets

tracés fur ce cercle.

Toutes ces préparations étant faites , conf-

truifez les pieces ci-après pour y placer, le

miroir & le cercle de carton.

Elevez fur une planchette AB (Figure

* Pour peu qu'on confidere la direction des rayons d'in-

cidence & de réflexion tracés fur la Figure fixieme , Plan-

che quinzieme , on verra que cet effet doit avoir lieu ,

& que l'efpace compris dans le centre M, ne doit pas

être apperçu dans le miroir lorfque l'œil eft placé au

point de vueD.

;

Hiij
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•

premiere , Planche feizieme ) le chaffis CDEF

dans lequel vous ménagerez une couliffe

pouryfaire gliffer les différens cartons diffor-

mes que vous aurez tracés & peints pour

être vus dans ce cône ; placez vis -à-vis ce

chaffis le pied I qui doit porter le miroir co-

nique H, & fur lequel il doit être fixé par fa

-baſe ; obſervez qu'il doit être difpofé de fa-

çon que cette baſe foit parallele au chaſſis

CDEF, & que fon axe étant fuppofé pro-

longé , paffe par le centre du trou circulaire

fait au cercle de carton , obfervez que la poin-

te de ce cône doit être un peu moins éloi-

gnée * de ce trou que la longueur de la ligne

AD ( Figure fixieme , Planche quinzieme, )

EFFET.

Cette Piece étant ainfi préparée , fi on re-

garde du point L & au travers l'ouverture

faite au cercle de carton ; on appercevradans

le miroir l'image de l'objet difformément

peint fur le carton , tel qu'il l'a été ſur le cer-

cle, Figure cinquieme.

On met ce carton un peu plus près que le point de

vue qui a été pris , à caufe que l'œil placé en L eft rou-

jours à quelque diſtance de l'ouverture faite au carton.
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Nota. Les objets peints fur ce cercle de

cartonfont d'une difformité auffi grande que

ceux de la précédente Récréation , qui fe

trouve dans l'Optique du Pere Niceron , le-

quelafçavamment traité toutes ces illufions ;

on peut même augmenter la difformité de

celle-ci en peignant des chofes indifférentes

dans le cercle intérieur du carton , qui ne

paroiffant pas dans le miroir , comme on

l'a dit ci-deffus , & venant à fe confondre

avec le fujet difformément peint , contribue-

ront beaucoup à faire paroître cet effet en-

core plus extraordinaire.

CONSTRUCTION

D'un Inftrument très fimple & très-commode

pour tracer fur les cartons les figures

difformes fervant aux deux précédentes

Récréations.

APrès avoir divifé dans le plus grand nom-

bre de parties , & le plus exactement qu'il

eft poffible les Figures troifieme & fixieme

de la Planche quinzieme , & les avoir tracées

dans des grandeurs régulierement propor-..

tionnées aux miroirs dont vous devez faire

H iv
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ufage & aux points de vue que vous aurez

déterminés ; tranfportez fur les deux regles

de cuivre AB &EF ( Figure deuxieme , Plan-

che feizieme ) toutes les divifions que vous

aurez tracées , de maniere que les trous C

& H *que vous ferez vers les extrémités A

&E de ces regles , foient fuppofés être le cen-

tre de la baſe de ces miroirs ; & que les di-

vifions égales des rayons de l'un de ces сора

nes foient tracés depuis C juſqu'en D , celles

de l'autre depuis H juſqu'en G ; & celles qui

font inégales depuis D jufqu'en B , & de G

en F; numérotez toutes ces divifions.

Ayant ainfi divifé ces deux regles , fervez-

vous de celle qui convient pour exécuter l'un

ou l'autre des cartons difformément peints

des deux précédentes Récréations , & ayant

mis aucentre de ce carton le papier circulaire

qui contient le fujet , mettez une pointe au

centre du deffein , & y faites entrer le trou

fait à cette regle.

"

*Faites tourner la regle autour de ce pivot ,

& examinant fucceffivemenr à quel numéro

des divifions égales répondent les traits du

.

* Ce trou doit être percé dans la direction du côté di-

vifé de ces regles. Voyez les Figures deuxiemes qui l'in-

diquent.
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deffein régulierement tracé , indiquez-les fur

le carton difforme à l'endroit des mêmes di-

vifions inégales de cette regle où ils corre

pondent : formez enfuite votre deffein d'a-

près tous ces traits , colorez-le , & vous au→

rez un tableau difforme tel que vous le défi-

qui fe trouvera très-régulierement
rerez ,

exécuté.

Nota. Cet Inftrument non-feulement a l'a

vantage de tracer avec beaucoup d'exadi-

tude, mais il a encore celui de la célérité ;

il est très-facile de s'en fervir; il exige ce-

pendant que les miroirs foient bien régu-

liers, ce qui eft plus facile à trouver dans

les miroirs coniques que dans ceux qui

font pyramidaux , dont il eft queftion ci-

après.
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XXXe. RECREATION.

Décrire fur une ſurface plane une figure

difforme laquelle paroiffe réguliere étant

vue par réflexion d'un point pris dans

l'axe prolongé d'un miroirpyramidal.

CONSTRUCTION.

LEmiroir pyramidal differe du miroir co-

nique , en ce qu'étant composé de plufieurs

furfaces planes , on ne peut appercevoir du

point de vue qu'une partie de l'étendue ou

furface du carton fur lequel on peint le ta-

bleau difforme ; ce qui donne alors la facilité

d'y peindre & ajouter d'autres objets qui fer-

vent à déguiſer encore davantage ceux qui

y font néceffairement tracés.

Soit ABCDEF (Figure troifieme , Plan-

che feizieme ) un papier de même grandeur

que la baſe du miroir pyramidal à fix faces

dont vous voulez faire ufage , laquelle forme

un exagone ; partagez-la en fix triangles équi-

latéraux par les diamètres AF , BE , CD ;

divifez chacun des côtés extérieurs de ces

triangles en quatre ou fix parties égales , &

tirez du centre de ce poligone G,à ces points
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de divifions , les lignes Go ; tracez auffi fur

chacun de ces triangles des lignes également

diſtantes entr'elles , & paralleles à leurs côtés

extérieurs , (voyez la Figure troifieme , qui

vous indique toutes ces divifions ) ; obfer-

vez de ne les tracer qu'avec un crayon de

mine de plomb , afin que vous puiffiez aiſé-

ment diftinguer l'objet que vous devez deffi-

nerfur cet exagone , qui doit être celui dont

vous voulez avoir la repréſentation dans ce

miroir pyramidal.

Ayant tiré fur un papier féparé la ligne

BC (Figure quatrieme , Planche ſeizieme )

égale au plus petit diamètre de cet exagone ;

élevez au milieu de cette ligne là perpendi-

culaire indéfinie DE fur laquelle vous pren-

drez la partie DA égale à la hauteur du mi-

roir pyramidal. Déterminez en E ( c'eſt-à-

dire huit à dix pouces au-deffus de la pointe

de cette pyramide ) le point de vue d'où il

convient de regarder l'objet difforme que

vous devez tracer fur le carton PQ, qu'il faut

ſuppoſer quatre ou cinq lignes au-deffous

de la baſe du miroir , attendu qu'il doit être

ſupporté par un petit pied de bois de cette

même hauteur,

Tirez la ligne BA qui repréſente une des

fix faces de ce miroir , & prolongez-la indé-
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finiment vers H ; placez le compas au point

A; & à l'ouverture BE , décrivez le cercle in-

défini EHI ; faites l'arc de cercle HI égal à

celui EH , & tirez du point I la ligne IB pro-

longée jufqu'en R , où elle rencontre la ligne

PQ *; tirez auffi la ligne IL , laquelle paffant

par la pointe de la pyramide , foit prolongée

jufqu'en L; alors l'efpace LR fera la hauteur

apparente de chacun des fix triangles que

compofe l'exagone ABCDEF ( Figure

troifieme. )

Partagez la ligne BD en un nombre de

parties égales ; tirez du point de vue E les fli-

gnes Er qui diviferont en parties inégales le

côté AB de la pyramide , & conduiſez du

point I les lignes IM , IN, IO , qui doivent

paffer par chacun de tous ces points de di-

vifions**.Cette premiere opération faite vous

* Cette ligne défigne , comme on l'a dit ci-deffus , le

profil du carton fur lequel doit être tracée la figure dif-

forme.

** Ce n'eft pas le côté de la pyramide qu'il faut di-

viſer en parties égales , comme l'enſeignent quelques Au-

teurs , mais bien la baſe de cette pyramide ; fans cela on

feroit fujet à des erreurs qui ne font déja que trop fré-

quentes par la difficulté de faire conftruire avec régularité

ces fortes de miroirs.
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donnera les diſtances apparentes des paralle-

les tracées fur ces fix triangles , & l'efpace

OR fera celui qu'il doit y avoir entre la baſe

du triangle & chacune des faces du miroir.

Prenez avec le compas la longueur DL,

c'eft-à-dire la diftance du centre de la bafe

du miroir au point le plus éloigné de l'appa-

rence de l'objet qui doit être vu au centre

de ce même miroir ; & à cette ouverture ,

décrivez le cercle ABCDEF ( Figure cin-

quieme, même Planche ) partagez-le en fix

parties égales par les trois diamètres AF,

BE, CD.

Portez la diftance DR (Figure quatrieme )

fur chacun des fix rayons tracés fur le cercle

(Figure cinquieme ) & formez-en l'exagone

infcrit au centre de ce cercle.

Divifez chacun des arcs de cercles AB ,

BD , &c. en deux parties égales , & tirez de

ces points de divifions des lignes qui vien-

nent joindre les angles de cet exagone (voyez

la Figure cinquieme ) alors chacun de ces

triangles vous donnera la place où doit être

rapporté ce qui eft contenu dans chacun de

ceux qui compofent l'exagone ( Figure troi-.

freme ; ) partagez la baſe de ces fix triangles

en quatre parties égales , & divifez-les paral-

lement en parties inégales , eu égard aux dif-
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tances indiquées dans l'efpace LR de la Fi-

gure quatrieme. )

Après avoir ainfi divifé ce carton & fes

triangles , vous tranfporterez dans chacune

de ces divifions toutes les parties du deffein

tracé fur l'exagone ( Figure troifieme ) en les

rapportant exactement dans les cafes refpec-

tives où elles doivent être tracées.

Il faut auffi avoir attention de déterminer

au centre de ce carton la place du miroir ,

& repairer un de ces côtés , fans quoi l'iné-

galité qu'il eft prefque impoffible d'éviter dans

ces fortes de miroirs , romproit les traits du

fujet , qui ne paroîtroit plus dès-lors régulier.

Il eſt même très-effentiel en peignant ces car-

tons , non-feulement de fixer le miroir en fa

place ; mais encore d'y placer un point de vue

immobile , afin d'y regarder de temps à autre

avant que de déterminer tout-à-fait les traits

du deffein difforme, & corriger parce moyen

toutes les irrégularités qui proviennent du

miroir même; enfin il faut de l'habitude &

un peu de patience pour exécuter ces fortes

de Récréations.

EFFET.

La furpriſe qu'occafionne ce miroir eſt la

que celle produite par le miroir coni-
même
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que;
il eft plus difforme à caufe de la liberté

qu'on a de peindre dans les efpaces vuides

des chofes quien mafquent le fujet même aux

yeux de ceux qui fçavent conftruire ces fortes

de tableaux.

Nota. Onpeutfi l'on veut mettre un deuxie-

me fujetfur la même face du carton , en pla-

çant alors le miroir fur le carton , comme

l'indiquent les lignes ponctuées & tracéesfur

la Figure cinquieme ; ilfautfeulement avoir

attention alors que les fujets que l'on veut

repréfenter ne s'étendent pas tout-à-fait juf-

qu'au bord de l'exagone que forme la bafe

du miroir. Ces fortes de cartons avec deux

fujets différens , fontfort curieux , & doivent

étre préférés àceux qui ne repréſentent qu'un

feul & méme objet ; ce double effetpeut avoir

lieu également à l'égard des fujets tracés

pour être vus dans des miroirs pyramidaux

dont la bafe eft un quarré *.

On ne confeille pas ici de repréſenter des

On ne donne pas ici la maniere de tracer les cartons

fur le miroir pyramidal qui a pour bafe un quarré ; la

conſtruction eft à peu de chofe près la même que celle

de celui qui a pour baſe un exagone , & on la trouve

d'ailleurs dans l'Ouvrage de M. l'Abbé Nollet , qui a en-

tré dans des détails fort fatisfaifans à cet égard.
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tétesfur cesfortes de cartons , à moins qu'on

n'eût acquis une grande habitude à les tra-

& qu'on fût muni d'un miroir fort ré->

gulier.

XXXI . RECREATION.

Décrire fur une furface plane un tableau

difforme , lequel paroiffe régulier étant

placé vis-à-vis un miroir à facettes , &

vu par réflexion au travers une ouverture

faite au centre de ce tableau.

ON ne donne pas ici la maniere de traçer

géométriquement ce tableau , comme on l'a

fait pour la précédente Récréation : indé-

pendamment de ce qu'elle eft fort compli-

quée & d'une exécution très-difficile , elle ne

pourroit réuffir à caufe de l'impoffibilité de

faire travailler des miroirs dont les facettes

foient également inclinées & parfaitement

régulieres.

CONSTRUCTION.TI

Faites faire par un Ouvrier fort intelligent

le miroir de métal ( Figure premiere , Plan-

che dix-feptieme ) lequel ait pour baſe un

exagone
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exagone d'environ deux pouces & demi de

diamètre , & pour épaiffeur à fon centre cinq

à fix lignes ; que les facettes de ce miroir

foient très-régulierement taillées , leurs an-

gles bien vifs , & leurs furfaces exactement

planes & bien polie.

Maſtiquez ce miroir ſur un petit pied en

forme de cadre , de quatre lignes d'épaif-

feur , & qu'il puiffe , au moyen d'une vis &

ſon écrou , être fixé folidement au haut de la

tigeA (Figure deuxieme ) laquelle doit avoir

huit à neufpouces , & être folidement mon-

tée fur le bord de la Boëte BC *.

Elevez du côté C de cette Boëte ( voyez

Figure deuxieme) un chaffis quarré à couliffe

DEFG , qui y foit placé à demeure , & dans

lequel on puiffe faire entrer des cartons d'en-

viron quinze pouces quarrés , fur leſquels doi-

vent être peints les différens tableaux diffor-

mes dont on doit appercevoir le fujet régu→

lier dans ce miroir à facettes , qui , comme

on le voit par la Figure de la Planche , ſe

trouvera alors placé en face de ce tableau.

* Cette Boëte peut avoir un tiroir pour y renfermer les

différens cartons que l'on aura peints , & qui doivent être

vus dans ce miroir , on donnera à ce tiroir huit à dix pou

ces de largeur , & quinze pouces de longueur.

Tome III. I
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Ménagez au centre de ce carton une ou→

verture circulaire de trois lignes de diamè-

tre , au travers de laquelle on puiffe voir en-

tierement le miroir , qui de fon côté doit être

exactement placé vis-à-vis de cette ouverture,

& dont la baſe doit être parallele au tableau.

Tracez fur un papier le plan géométral de

ce miroir à facettes ( voyez Figure quatrie-

me') &y deffinez l'objet que vous voulez faire

paroître dans ce miroir.

Ces préparations ayant été faites avecbeau-

coup de foin & d'attention ; c'eft-à -dire le mi-

roir étant bien fixé , & le carton bien ajuſté

en fa place , regardez ce miroir par l'ouver-

ture H faite au carton , & tenant alors de la

main gauche la régle AB * par fa queue D ,

(voyez Figure troifieme ) promenez-la en di-

vers fens fur ce carton jufqu'à ce que le côté

C paroiffe à l'œil ( toujours placé en Hyêtre

parfaitement dirigé fur le bord d'un côté

d'une de ces facettes ; ne remuez pas alors la

main , & ceffant de regarder par l'ouverture ,

tirez ( avec un crayon de mine de plomb

que vous devez tenir dans l'autre main ) une

Cette régle ne doit avoir que trois à quatre pouces

de longueur, & il faut qu'elle foit très-mince & noire. On

peut la faire d'un morceau de reffort de pendule.
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ligne le long de cette regle ; faites la même

opération pour tous les autres côtés de cette

facette , & alors l'efpace contenu entre ces

lignes fera celui où doit être tranſportée la

partie du deffein qui , fur la Figure quatrieme

eft indiqué fur la facette qui a rapport à celle

dont vous avez pris l'apparence au travers

l'ouverture H,

Faites la même manœuvre, pour chacune

des autres facettes , & vous aurez alors douze

eſpaces décidés dont chacun d'eux aura rap-

port aux douze facettes du miroir ; & tous

enfemble pourront par conféquent contenir

entierement le fujet tracé fur la Figure qua-

trieme.

Ces efpaces ne différant pas beaucoup ;

quant à leur figure , de celles des facettes du

miroir , il fera facile d'y peindre l'objet qu'on

voudra repréſenter ; il ne s'agira que de les

numéroter pour les reconnoître , & de pré-

fenter le carton au-devant du miroir , après

avoir tracé légerement ce tableau difforme ;

afin qu'en regardant par l'ouverture H , on

puiffe reconnoître & rectifier les fautes qu'on

aura faites ; on peut auffi foudivifer ces efpa-

ces tant fur le deffein quefur le carton , com-

me l'indique la Figure cinquieme , & on fe

procurera par-là plus de facilité dans l'exécu-

tion de ce tableau,
I ij
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C

On remplira enfuite ce tableau d'un ſujet

avec lequel on puiffe confondre ce qui a été

peint , & qui ne ſoit point analogue à celui qui

paroît dans le miroir ; on donnera par-là en-

core plus de merveilleux à ce tableau.

EFFET.

Ce tableau fera une des plus agréables il-

lufions à ceux qui ne fçauront pas de quelle

maniere on s'y eft pris pour l'exécuter , at-

tendu qu'ils n'appercevront dans le miroir

que les objets qui par le moyen de ſa réfle-

xion fe trouvant raffemblés au point H , of-

frent alors à leur vue celui qu'on a eu deſſein

de repréſenter.

Nota. On ne peut fe diffimuler ici que ce

tableau ne foit plus difficile & plus long

dans fon exécution que le tableau magique

dont il eft queftion dans la fuite de ce Vo-

lume ; ce dernier fe trace à la vérité de la

mêmefaçon, mais on peut voir du moins à

chaque inftantfon travail , au lieu que dans

celui-ci on perd beaucoup plus de temps à

chercher les efpaces ; malgré cela , avec de

l'intelligence , on pourra très-bien réuſſir, &

onfera bien récompenfe de fon travail par

la fatisfaction qu'on aura d'avoirfait une
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Piece qui ne peut être vue qu'avec beau-

coup de plaifir.

OBSERVATION.

Ce tableau peut encore ſe tracer affez cor-

reЯement par le moyen d'une lampe placée

au point de vue par où l'on regarde ce ta-

bleau difforme , en ayant foin de l'enfermer

dans une boëte de fer-blanc, & d'y ajuster un

tuyau d'un pouce de diamètre & de trois à

quatre pouces de longueur , lequel puiffe s'al-

longer &fe raccourcir ; ſi on ſe ſert de cette

méthode , il faudra alors percer le carton

d'un troufuffifant pour y faire entrer ce tuyau,

de maniere que la lumiere donnant fur tou-

tes les facettes du miroir , fe réfléchiffe fur

le carton , & y indique la place où chacunes

d'elles doivent être tracées. On éparghera par

ce moyen le temps qu'il faut employer fans

cela à les déterminer avec la régle ; & fi la lu-

miere eſt tranquille , on peut être affuré qu'on

réuffira affez bien. On peut auffi tracer fur

le miroir , avec du noir de fumée détrempé

dans un peu de blanc de plomb très-fin , tous

les traits du deffein , & on fe procurera par-là

encore plus promptement l'exécution de ce

tableau.

I iij
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XXXII . RECREATION.

Décrire fur une furface plane une figure

difforme, qui paroiffe réguliere étant vue

par réflexion dans un miroir cilyndrique.

LA méthode géométrique dont on pour-

roit fe fervir pour décrire cette figure diffor-

me , étant non-feulement très-difficultueufe

dans fon exécution , à caufe des différentes

courbes qu'il faut décrire ; mais fujette d'au-

tré côté à erreur par le peu de régularité des

miroirs que font les Ouvriers ; on a pris le

parti d'enſeigner ici une autre maniere de les

exécuter , beaucoup moins fçavante à là vé-

rité, mais bien plus courte , & fort facile à

pratiquer pour ceux qui n'ayant pas une con-

noiffance fuffifamment profonde de cette par-

tie de la Géométrie , défirent néanmoins s'a-

muſer à peindre ces diverfes fortes d'ana-

morphofes.

CONSTRUCTION.

Soit le miroir cilyndrique ABCD * ( Fi-

* On fuppofe que la Figure fixieme , Planche dix fep-

tieme, repréſente la coupe du miroir cilyndrique qu'on a

tracé fur un papier.
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gure fixieme , Planche dix-feptieme ) dans le-

quel on veut appercevoir du point de vue

pris en E l'objet difforme que l'on ſe propoſe

de peindre fur le carton F G.

Tracez fur un papier ou carton le cercle

A (Figure feptieme , Planche dix-septieme )

égal à celui de la baſe BD de ce miroir ci-

lyndrique , & ayant indiqué l'endroit B pour

la diſtance du point de vue au miroir ci-de-

vant déterminé ; tirez la ligne BA qui doit

paffer par le centre A de ce cercle ; tirez auffi

les deux tangentes BC & BD.

Diviſez le diamètre C D en fix parties éga-

les , & tirez du point de vue B les lignes Bi ,

qui coupant un des côtés de ce cercle , y dé-

termineront les points fur lefquels vous de-

veż élever des perpendiculaires paralleles , ce

que vous ferez à la regle ; en vous fer-

vant à cet effet d'une couleur opaque qui

obfcurciffe entierement l'endroit du cilyndre

où elles fe trouveront tracées * .

Ces premieres divifions étant réguliere-

ment faites , partagez environ les deux tiers

de la hauteur du côté CD de ce cilyndre ,

On peut fe fervir de noir de fumée & de blanc de

plomb détrempé à la gomme , en paffant cette couleur

fur les traits que l'on aura faits avec un crayon.

I iv
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en dix à douze parties égales entr'elles à celle

de la ligne ou diamètre CD ( Figure ſep-

tieme ) & tirez du point de vue E les lignes

EI, lefquelles paffant par tous ces points de

divifion , doivent être prolongées juſques fur

l'autre côté de ce cilyndre ; marquez fur les

deux côtés diamétralement oppofés de ce ci-

lyndre , les différentes hauteurs qu'indiquent

ces divifions , & tracez-y les fix cercles incli-

nés ou ovales IL, en employant à cet effet

la même couleur ci-deffus.

Ayez un papier ABCD ( Figure huitie-

me , même Planche ) lequel doit être divifé

des côtés AB & CD en fix parties égales , &

de ceux AC & AD en dix à douze parties

auffi égales , fur lequel vous tracerez la figure

que vous voulez repréſenter , telle qu'elle doit

paroître à l'œil étant vue dans ce miroir ci-

lyndrique.

Mettez au point de vue E une lampe dont

la lumiere foit difpofée de façon qu'elle ne

puiffe éclairer que la furface réfléchiffante du

miroir cilyndrique ( voyez la figure fixieme. )

EFFET.

Lorfqu'on aura pofé fur le carton F G le

cilyndre AB CD ( Figure fixieme ) & que la

lumiere de la lampe fera placée au point de
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vue E , de maniere qu'elle ne puiſſe éclairer

le carton que par réflexion , tous les traits

qui y ont été tracés paroîtront fur ce carton;

& il fera facile de les y indiquer avec un

crayon: par ce moyen , il fera divifé en un

nombre d'eſpaces ou quarrés difformes égaux

en nombre aux quarrés réguliers de la Figure

huitieme ; d'où il fuit que fi après avoir tracé

ces divifions fur le carton , on regarde ces

eſpaces par le point de vue E , ils paroîtront

ſemblables à la figure diviſée ABCD ( Fi-

gure huitieme. )

Il s'enfuit encore que fi on rapporte dans

chacun de ces eſpaces tous les traits du def-

fein tracé fur le parallélogramme ABCD

(Figure huitieme ) il fera très -difformément

tracé ſur ce carton , & paroîtra très-régulier

à l'œil placé au point de vue E , particuliere-

ment fi l'on a eu attention à bien rendre les

contours du fujet * .

Nota. Il faut placer le point de vuequatre

à cinq pouces au-deffus de la partie ſupé-

rieure du miroir , comme le défigne lafigure,

afin de n'être pas obligé d'avoir des cartons

trop grands : cependant on doit avoir atten-

* On peut , pour plus d'exactitude , faire en plus grand

nombre les divifions ci-devant enfeignées .
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tion à nepas le prendre auffi trop haut , at-

tendu qu'alors l'objet tracéfur le carton fe-

roit moins difforme.

Onpeut auffi , au moyen de cette méthode ,

peindre des figures difformes pour être vues

dans le miroir cilyndrique à facettes ( c'eſt-

à-dire prifmatique ) & dans toutes autresfor

tes de miroirs , pourvu qu'onfoit à portée de

les tracer& de les éclairer *.

XXXIII . RECREATION.

Tracerfur une ſurface plane mise en face

d'unmiroir cilyndrique, unefigure difforme

quiparoiffe réguliere étant vue d'un point

pris au-deffus de cette furface.

ELle

CONSTRUCTION.

Lle ne differe de la précédente qu'en ce

que le point de vue ne doit pas être plus

élevé que le miroir , & qu'il faut au contraire

le placer un peu au-deffous de fa partie fu-

* La méthode géométrique de trácer les objets diffor-

mes pour le miroir prifmatique fe trouve détaillée dans

l'Ouvrage de M. l'Abbé Nollet qui eft entre les mains de

tout le monde.
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périeure ; à l'égard de la maniere de tracer ,

les divifions , tant fur le cilyndre que fur le

carton , elle eſt abſolument la même ; il eſt

donc fort inutile d'entrer dans aucun détail à

ce fujet ; il eft feulement très-effentiel de faire

remarquer que le bas du carton fur lequel

on veut peindre la figure difforme , doit être

deux à trois pouces plus bas que la baſe du

miroir cilyndrique , & que conféquemment ce

miroir doit être pofé fur un pied élevé de

cinq à fix pouces. Il faut auffi fixer ſur ce

pied une regle qui foutienne & coupe à an-

gles droits le chaſſis fur lequel doivent être

encadrés les cartons. On doit auffi placer le

carton à peu de diftance de ce miroir * afin

de n'être pas obligé de donner beaucoup d'é-

tendue en longueur à ce carton ; ce qui ce-

pendant contribueroit à le rendre encore plus

difforme ; ( voyez la Figure premiere , Plan-

che dix-huitieme , qui repréfente cette figure.)

OBSERVATION.

Lorſqu'on veut peindre avec foin ces fortes

d'anamorphofes , on doit avoir la précaution

en les colorant , à charger moins de couleur

les parties qui s'étendent davantage , attendu

* Le diamètre de ce miroir doit avoir trois pouces.
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que paroiffant en raccourci dans ces miroirs ,

le ton de couleur qu'on leur a donné devient

alors plus foncé , & augmente en proportion

de la grandeur réelle de l'efpace qu'il occupe, à

celui qui n'eft qu'apparent ; enun mot , il faut

beaucoup de foin & d'intelligence pour exé-

cuter agréablement ces fortes de morceaux ,

& c'eſt en quoi conſiſte leur principal mérite.

Il s'en vend chez les Marchands de fi mal

peints , qu'ils paroiffent prefque auffi défigu-

rés dans le miroir qu'ils le font fur les car-

tons.

DES MIROIRS CONCAVES.

LEs différens phénomenes que produiſent

ces fortes deMiroirs , confiftent ,

Premierement , à raffembler dans un même

foyer tous les rayons de feu ou de lumiere,

au point d'échauffer , d'allumer les matieres

combuftibles , & de fondre & calciner les

métaux & les pierres les plus dures.

Secondement , ces mêmes Miroirs repré-

fentent les objets tantôt confidérablement

amplifiés , tantôt renversés ; il eft auffi des

circonftances où ils les font paroître en avant

de leur furface.
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Troifiemement , fi l'onplace au-devant , &

plus ou moins proche de la furface de ces

Miroirs, un corps lumineux , les rayons de

lumiere qui s'élancent continuellement &

fucceffivement fe trouvant réfléchis , fe

joignent à ceux qui fe dirigent directement

& fans aucune réflexion fur les objets

qu'ils éclairent , & contribuent à en augmen-

ter de beaucoup la clarté ; de maniere que

par la difpofition du Miroir , eu égard à l'en-

droit où eft placé au-devant de lui le corps

lumineux, les rayons réfléchis ſe trouvent pa-

ralleles , onpourroit alors éclairer de fort loin

un eſpace * de même grandeur que le Mi-

fi

* Les rayons de lumiere émanés d'un corps lumineux

étant néceffairement d'une quantité déterminée , eu égard

à la force de cette lumiere , il n'eft pas poffible , par le

moyen d'un miroir concave , de parvenir à éclairer confi-

dérablement un grand efpace ; on conçoit aisément que

la moitié & plus des rayons vont directement du corps

-lumineux aux objets qui en peuvent être éclairés , qui ne

reçoivent d'augmentation, par la réflexion, qu'en propor-

tion de la grandeur de l'efpace qui fe trouve éclairé par

le corps réfléchiffant ; d'où il fuit que fi dans cette fuppo→

fition la lumiere eft réfléchie fur un eſpace moitié plus

petit que celui qu'elle éclaireroit fans le miroir , l'objet

fera feulement deux fois plus éclairé , puifqu'alors il lui

parviendra deux fois plus de rayons lumineux. C'eſt donc
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roir, attendu qu'on raffembleroit par-là en un

même endroit une grande partie des rayons

émanés du corps lumineux ; cette augmen-

tation de lumiere ne diminuant pas alors en

proportion de la raiſon inverſe du quarré de

la diſtance du corps lumineux aux objets qui

en font éclairés , comme il arrive lorſqu'il ne

fe fait aucune réflexion.

Les Miroirs concaves fe font de glace ou

de métal ; ces premiers , pourêtre bons , doi-

vent avoir leurs deux furfaces peu épaiffes &

paralleles , & il faut les mettre au teint du

côté de leur convexité : lorfqu'ils font plans

d'un côté & convexes de l'autre , ils font bien

moins bons & à beaucoup meilleur marché;

& on ne peut d'ailleurs les faire que d'une

moyenne grandeur. Ceux de métal ont, il

eft vrai , l'avantage de pouvoir fervir des

deux côtés ; mais comme on fait très-peu

d'ufage du côté qui eft convexe , & qu'ils cou-

tent plus cher , on peut préférer les premiers

qui font moins fujets à fe ternir , & réfléchif

fent une plus grande quantité de rayons.

fur ces principes que doivent être conftruits tous les Ré-

Werberes. M. Bourgeois de Châteaublanc , qui joint la

théorie à la pratique de fon Art , eft celui qui a juſqu'à

-préfent le plus excellé dans la maniere de les conſtruire.
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PROBLEM E.

Etant donné un Miroir concave & le lieu

d'une lumiere placée au-devant de lui ,

déterminer l'espace qui en doit étre éclairé

par réflexion.

Soit AB ( Figure deuxieme , Planche dix-

huitieme ) un Miroir concave d'une fphéri-

cité quelconque , dont C eft le centre & D le

point où se trouve placé le corps lumineux;

tirez de ce centre C aux deux extrémités du

Miroir A & B les rayons CA & CB , & du

point D les lignes DA & DB; tirez auffi

de cęs deux extrémités du Miroir A & B les

lignes indéfinies AE& BF, en faisant les an-

gles EAC & FBC égaux aux angles CAD

& CBF; alors l'eſpace compris entre les deux

lignes AE& FB fera celui qui doit être éclai-

ré par la réflexion de la lumiere ſuppoſée

placée au point D.

COROLLAIRE.

le

Il fuit de cette démonſtration que fi la lu-

miere eft placée plus près du Miroir que

point D ,( par exemple ) vers G, l'efpace

-éclairé fe trouvant compris entre les lignes

AH & BI fera plus grand ; & qu'au con-
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(

traire , fi elle en eft plus éloignée , c'est-à-dire

placée vers L , il fera plus petit étant com-

pris dans l'intervalle MN, comme le démon-

tre fuffisamment cette Figure deuxieme.

Il en résulte encore qu'il eſt un point où la

lumiere étant placée , tous les rayons qui font

réfléchis par le Miroirfont paralleles ; ce point

eft ce qu'on appelle le foyer , & il fe trouve

éloigné de la furface du Miroir du

diamètre de la fphéricité.

tent ,

quart du

Les rayons réfléchis AH& BI qui s'écar-

font divergents ; ceux AM, AN font

convergents , & ces deux effets proviennent

de ce que le corps lumineux fe trouve placé

au-devant du Miroir en -deçà ou au-delà du

foyer des rayons paralleles .

Nota. Cette explication fuffit pour con-

noitre en général de quelle diftance il faut

éloigner un corps lumineux d'un Miroirpour

qu'il réfléchiffe tous fes rayons dans un

espace & à un éloignement déterminé , & c'est

ce qu'il convient de faire lorsqu'on conftruit

des Réverberesfaits exprès pour le lieu qu'ils

doivent favorablement éclairer.

Une attention particuliere qu'ilfaut avoir

dans la conftruction de ces fortes de Réver-

beres, eft de placer le Miroir concave de

maniere
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maniere qu'une ligne droite qui partiroit de

fon centre, & pafferoit par celui de fa fphé-

ricité, viennefe rendre vers le milieu de l'ob-

jet que l'on veut éclairer ; ce quifait voir que

le Miroir doit être plus ou moins incliné , eu

égard à la hauteur à laquelle eft placé le

réverbere & à l'éloignement des objets qui en

font éclairés ; enforte que s'il eft élevé au haut

d'une falle pour en éclairer le plancher , fon

Miroir doit étre alors pofe horisontalement :

fi au contraire il eſt placé à la même hau-

teur que l'objet éclairé , il doit étre.poſé ver-

ticalement.

SINGULIER EFFET DES MIROIRS

CONCAVES.

Toutes les images des objets qui font ré-

fléchis à nos yeux par les Miroirs plans , pa-

roiffent derriere leur furface réfléchiffante à

même diſtance qu'ils en font eux-mêmes éloi-

gnés ; mais il n'en eſt pas de même de ceux

qui font réfléchis, par des Miroirs concaves ;

les objets , dans certains cas , paroiffent à la

vérité plus éloignés ; mais dans d'autres , ils

femblent être en avant même de la furface de

ces Miroirs.

Si l'objet eft placé plus proche du Miroir

que le quart du diamètre de fa fphéricité ,

Tome III. K
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les rayons qu'il réfléchit étant divergents , il

paroît au-delà du Miroir ; fi au contraire il en

eft plus éloigné , ces mêmes rayons devenant

alors convergents , il arrive que ce même

objet femble s'avancer en-deçà du Miroir ,

plus ou moins , eu égard à la diſtance auquel

il eft du foyer des rayons paralleles * .

Cet effet paroîtra moins extraordinaire , fi

l'on confidere que lorfqu'un objet placé au-

devant d'un Miroir concave fe trouve fitué

entre le quart & la moitié du diamètre de fa

fphéricité , il arrive que les rayons réfléchis

deviennent alors de néceffité convergents , &

qu'ils vont fe croiſer au-delà du centre de

cette même fphéricité ; c'eft donc par cette

raiſon que cet objet nous paroît alors ren-

verfé , attendu que les faiſceaux de lumiere

qui parviennent de cet objet à notre œil ne

peuventfe peindre fur la rétine qu'après s'être

croifés entre lui & ce Miroir.

* Le foyer des rayons paralleles eft diſtant du Miroir

du quart du diamètre de fa fphéricité.
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XXXIV , RECREATION.

Phénomene des déplacemens.

DEtous nos fens celui de la vue eft celui

fans contredit qui eft le plus fujet aux illu-

fions ; tous les Auteurs qui ont travaillé fur

l'Optique en rapportent un très-grand nom-

bre d'exemples , & ils fe font tous efforcés

d'en découvrir les caufes & les effets , afin

que nétant point induits en erreur en ad-

mirant & examinant avec attention tous ces

divers phénomenes , nous púiffions en démê-

ler l'apparence d'avec la réalité ; tous les jours

nous découvrons de nouvelles chofes aux-

quelles on avoit fait d'abord peu d'attention ,

& il en eſt ſans doute beaucoup d'autres qui

font réservées pour ceux qui viendront après

nous. Une découverte qui dans fon abord a

paru d'une bien petite conféquence , a con-

duit à des chofes de la derniere utilité.

Ayez une bouteille de verre A (Figure

troifieme , Planche dix-huitieme ) qui con-

tienne de l'eau depuis le fond jufqu'en B , &

dont la partie fupérieure BC foir vuide ; que

cette bouteille foit bouchée à l'ordinaire ;

Kij
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préfentez-là en face d'un miroir concave , &

en-deçà du foyer des rayons paralleles , afin

que fon image paroiffe être renversée & en-

deçà du miroir ; placez-vous plus loin du mi-

roir que cette bouteille , & vous la verrez ren-

verfée telle qu'elle eft enAB (Figure quatrie-

me , même Planche. )

Mais ce qu'il y a de fingulier & de fort

extraordinaire dans la repréſentation renver-

fée de l'image de cette bouteille , c'eſt que

l'eau , qui , fuivant toutes les regles de la Ca-

toptrique, & fuivant toutes les obſervations &

expériences faites fur d'autres objets viſibles,

devroit paroître en ab qui eft l'image de la

même partie AB de la bouteille ABC qui

la contient , eft vue au contraire en bc qui

eft l'image BC de cette bouteillequi fe trouve

vuide en cet endroit ; & la partie BC de l'i-

mageAB paroît vuide pendant que la partie

AB de la bouteille qu'elle repréſente eſt

pleine.

Si on renverſe la bouteille ( voyez Figure

cinquieme ) étant bien bouchée , ſon image

paroît droite & dans fa fituation naturelle ;

mais l'eau qui fe trouve alors dans la bou-

teille occuper la partie BC. , paroît dans l'i-

mage être contenue dans la partie ab , &

celle de la bouteille ABqui eft vuide , paroît
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être pleine dans la partie de l'image b c.

Si pendant que la bouteille eft placée dans

cette fituation renversée , on ôte fon bou-

chon & qu'on laiffe écouler doucement l'eau,

il femblera que pendant que la partie BC fe

vuide , celle de l'image ab fe remplit ; & ce

qu'il y a de fort remarquable , c'eft qu'auffi-

tôt que la bouteille fe trouve entierement

vuide , l'illuſion ceffe , & la bouteille ac qui

eft l'image de celle AC, paroit alors entie-

rement vuide. Il arrive auffi que fi la bouteille

eft entierement pleine , il n'y a plus dès-lors.

d'illufion.

Si pendant qu'on tient la bouteille renver-

fée, n'étant pas entierement pleine , il y a

quelques gouttes d'eau au fond de cette bou-

teille qui tombent vers la partie BC , ilfem-

blera qu'il fe forme au fond de la partie be

de l'image une boule d'air qui monte d'a en

b qui eft la partie de l'image de cette bou-

teille qui paroît pleine d'eau.

"

Il eft d'autres circonftances moins extraor

dinaires à remarquer en répétant cette expé-

rience.

Tous ceux auxquels on fera voir cette fin-

guliere illufion s'imagineront voir toutes ces

chofes telles qu'on vient de les rapporter : ce

qu'ils trouveront d'extraordinaire dans ce

K iij
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phénomene , c'eft premierement de voir non-

feulement un objet où il n'eſt pas ;
mais en-

core où fon image n'eſt pas non plus , & dans

unendroit ou aucuns des rayons qui viennent

de l'objet & font réfléchis par le miroir , ne

peuvent paffer avant que de parvenir dans

l'œil. Secondement , que de deux objets qui

font tous les deux réellement dans un même

endroit , tels que la furface du verre , & celle

de l'eau qu'elle contient ; on en apperçoit un

dans un endroit , & l'autre dans un autre

endroit différent , & cependant on voit le

verre dans le lieu de fon image , & l'eau, où ni

l'eau ni fonimage ne font point.

"

OBSERVATION.

On peut conjecturer avec fondement que

la caufe qui produit cette illufion vient de ce

qu'étant accoutumé à ne jamais voir l'eau

fufpendue, en l'air dans aucun vafe , mais tou-

jours précipitée vers le fond ; & d'ailleurs , la

couleur de l'air & celle de l'eau étant fi peu

différentes entr'elles ,on eftforcéparunjuge-

ment de la volonté , à rapporter la place de

l'eau où elle eft ordinairement , & cela mal-

gré la réflexion & le raifonnement qui de-

vroient nous convaincre du contraire ; cela

eft fi vrai , que fi lorfqu'on fait cette expé-
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rience , on met dans la bouteille une liqueur

colorée , cette illufion n'a plus lieu , attendu

que l'on juge alors que la liqueur eft au même

endroit où elle ſe trouvé placée dans le verre.

XXXV . RECREATION.

Faire prendrefeu à un corps combustible par

la réflexion de deux Miroirs concaves.

LEs rayons d'une lumiere mife au foyer

d'un miroir concave ſe réfléchiffant par des

lignes paralleles entr'elles , fi on place en face

de ces rayons un autre miroir parallelement

oppofé à ce premier , & qui en reçoive tous

les rayons , ils fe réuniront à fon foyer au

point d'échauffer & d'allumer même des ma-

tieres combuſtibles,

CONSTRUCTION.

Ayez deux miroirs concaves A & B , éloi-

gnés entr'eux de douze à quinze pieds , &

dont l'axe EFfoit commun; mettez au foyer

C d'un de ces miroirs un charbon ardent , &

au foyer D de l'autre miroir un peu de pou

dre à canon ; avec un foufflet dont le bout

foitrecourbé , & qui forme unvent continuel ,

tel que ceux qui font à deux vents , foufflez

Kiv
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le charbon , & auffi-tôt , malgré la diſtance

qui fépare le charbon allumé & la poudre ,

elle s'enflâmera ; il n'eft pas néceffaire que

ces miroirs foient de métal ou de glace ;

des miroirs de bois ou de carton dorés peu-

vent fuffire pour cette expérience , qui a quel-

quefois réuffi jufqu'à cinquante pieds de dif-

tance , en employant alors des miroirs d'un

pied & demi jufqu'à deux pieds de diamètre.

la

Cette expérience réuffit difficilement à des

diſtances éloignées , foit parce que la maſſe

d'air qui fe trouve interpofée entre ces deux

miroirs occafionne de néceffité du refroidiffe-

ment dans ces rayons ; foit auffi parce que

totalité des rayons n'eft pas entierement ré→

fléchie fur le deuxieme miroir : elle réuffiroit

mieux fans doute , fi l'on mettoit entre leurs

foyers un long tuyau de fer-blanc d'un dia-

mètre égal à celui de ces miroirs , comme il

-eſt aiſé d'en faire l'expérience.
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XXXVI. RECREATION.

L'Androïde du fiecle.

LAplus grande partie des effets que pro-

duit la lumiere étant relatifs aufon , quife

réfléchit particulierement fuivant les mêmes

principes , c'eft-à-dire en faifant les angles

d'incidence égaux à ceux de réflexion ; on

peut par leur moyen exécuter la Récréation

ci-après.

CONSTRUCTION.

Elevez verticalement le miroir concave

AB (Figure deuxieme , Planche dix-neuvie-

me ) de deux pieds de diamètre * & d'une

courbure telle que le point de réunion des

rayons qui y tombent parallelement foit à

douze ou quinze pouces de fa furface réflé-

chiffante ; difpofez à l'endroit C une petite

figure dont la tête D fe trouve placée direc-

tement au foyer de ce miroir.

On peut faire ces miroirs de carton doré ou de

fer-blanc , cette Récréation n'exigeant pas des miroirs

bien parfaits.
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Obfervez qu'il faut que ce miroir foit poſë

à une diſtance de cinq à fix pieds , ou même

plus , d'une cloiſon EFparallelement oppofée

à fa furface , & qu'elle doit être ouverte de

cette même grandeur , & couverte d'une ta-

pifferie légere , afin que le fon y puiffe très-fa-

cilement pénétrer.

Ayez auffi un deuxieme miroir de même

forme GH que vous placerez derriere & à

deux ou trois pieds de cette cloifon , & qu'il

foit difpofé en face du premier , comme il a

été expliqué à la précédente Récréation.

EFFET.

Lorfqu'une perfonneplacée au foyer D , out

à celui I d'un de ces miroirs , ayant la face

tournée du côté du miroir , parlera , même à

voix baffe ; une autre perfonne qui fera placée

au foyer du miroir oppofé entendra très-dif→

tinctement toutes les paroles qu'elle pronon-

cera ; & cet effet aura lieu malgré l'intèrpofi-

tion de la tapifferie placée entr'elles .

RECREATION.

Ayant fecrètement caché une perfonne in-

telligente derriere la cloifon , & l'ayant pré-

venue de tenir l'oreille vers le foyer du mi-

roir GH , on propoſera à une perfonne de
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parler bas à la petite figure , en approchant fa

bouche de la tête de la figure , & en la préve-

nant qu'elle và lui répondre , & la perfonne

cachée entendant les paroles qu'elle aura pro-

noncées , y répondra fur le champ. Cette

réponſe ſera entendue de celle qui a parlé d'a-

bord, ce qui lui caufera d'autant plus d'éton-

nement , qu'il lui femblera que ces paroles for-

tent de cette figure même.

Nota. Pourcacher entierement ce quipro-

duit cet effet, & le rendre par-là beaucoup

plus extraordinaire , on peut déguiſer lafor-

me circulaire donnée au miroir AB , & le

couvrir d'une gaze qui n'empêchera en au-

cune façon que lefon ne fe réuniffe récipro-

quement d'un foyer à l'autre de ces deux

miroirs.



156,
ILLUSIONS

XXXVII . RECREATION.

Faire paroître l'image d'un objet quelconque

de maniere que lorfqu'on s'imaginera le

tenir en fa main, on n'en puiffe prendre

que l'apparence.

Derriere la cloifon AB ( Figure troifieme,

Planche dix-neuvieme ) élevez un peu obli-

quement le miroir concave EF de dix pou-

ces au moins de diamètre , lequel doit être

éloigné de cette cloiſon du quart & demi du

diamètre de fa fphéricité ; faites à cette cloi-

fon, une ouverture de fept à huit pouces ,

quarrée ou circulaire ( à votre volonté ) &

qu'elle fe trouve en face & à la même hau-

teurque le miroir ; difpofez une forte lumiere

derriere cette cloifon , qui ne puiffe être vue

par cette ouverture , & qui , fans donner fur

le miroir , éclaire l'objet que vous devez pla-

cer en C.

Au-deffus de l'ouverture faite au-devant

de cette cloiſon , attachez dans une fituation

renversée l'objet C que vous voulez faire pa-

roître en avant du miroir , &¨& que l'on fup-

pofe être ici une fleur : devant la cloifon &
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u-deffous de cette ouverture , placez un pe-

tit vafe D dont la partie fupérieure doit fe

trouver de niveau avec la partie inférieure de

cette même ouverture , afin que l'œil placé

en G puiffe appercevoir cette fleur en avant

du miroir , de même que fi fa tige fortoit du

vafe D.

Ayez foin que l'efpace contenu entre le

derriere de la cloifon & le miroir , foit peint

en noir, afin d'éviter les réflexions de lu-

miere qui pourroient être renvoyées fur ce

miroir, & faites enforte de difpofer le tout de

façon qu'il fe trouve le moins éclairé qu'il

fera poffible.

EFFET.

Si une perfonne fe trouve placée en face

de ce miroir vers l'endroit G , elle apperce-

vra fur le vafe D la fleur C qui fe trouve ca-

chée derriere la cloiſon , & il lui femblera

qu'en avançant la main , elle pourra l'ôter de

deffus ce vafe , quoique l'objet qu'elle apper-

çoit n'enfoit que l'ombre.

Nota. Les effets que produisent les miroirs

concaves font fufceptibles de différentes ap-

plications auffi curieufes qu'extraordinaires,

& qui occafionnent néceſſairement beaucoup

d'étonnement à ceux qui n'en peuvent démé-



158
ILLUSIONS.

ler la caufe. On peut, au moyen de ces mi-

roirs , leur faire voir indifféremment toutes

fortes d'objets peints ou en relief, tels qu'une

perfonne abfente dont on auroit le portrait ;

desfigures deſpectres capables de les effrayer,

& quantité d'autres illufions dont il eſt à

propos de connoître le principe pour ne point

être la dupe de l'abus que quelques perfonnes

pouroient enfaire pour tromper celles quife

perfuadentbonnement qu'il eft poffible defaire

paroître à leur gré le phantôme de ce qu'elles

defirent connoître.

REMARQUE.

Si étant placé devant un miroir concave,

en-deça de fon centre , on fe regarde dans

ce miroir , on y voit fa figure renversée ;

dans cette pofition , fi on avance la main

du côté du miroir , on verra avec étonne-

ment l'image de cette même main s'avancer

vers la main réelle , & elle paroîtra s'yjoin-

dre fans que cette derniere puiffe la toucher.

Si au lieu de la main on fe fert d'une épée

nue, & qu'on la préfente au miroir de ma-

niere que fa pointe fe trouve dirigée vers le

foyer des rayons paralleles de ce miroir, il

en fortira une épée phantaftique qui fem-

þlera venir frapper celui qui eft au-devant.
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Onprévient ici que pour faire cette expé-

rience avecfuccès , il faut employer un mi-

roir qui ait au moins un pied de diamètre ,

afin qu'on puiffe s'y voir en partie ; s'il

étoit affez grand pour qu'on pût s'y voir

prefqu'en entier, l'illufionferoit alors beau

coupplusfrappante.

Les phénomenes que produifent les mi-

roirs concavesfe trouvent amplement détail-

lés dans un Ouvrage composé par le Pere

Abat , qui a pour titre : Amuſemens Philo-

fophiques ; & ceux qui defireront connoître

tous ces effets & ces illufions relativement

aux différens corps qu'on peut leur préfen-

trouveront dans cet Ouvrage de quoi

fatisfaire entierement leur curiofité. Le Phé-

nomene des déplacemens dont on a donné ci- .

deffus la deſcription , eft dans ce même Au-

,

teur *

OBSERVATION SUR LES MIROIRS

CONCAVES.

On a dit ci-deffus qu'une des propriétés du

Miroir concave étoit de raffembler à fon

foyer tous les rayons du foleil qui tombent

* Cet Ouvrage curieux a été imprimé à ‘ Amſterdam

en 1763. Il fe trouve chez Moffy , Libraire à Marseille.
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fur fa furface , & que la réunion de ces rayons

étoit capable de brûler , fondre & calciner les

métaux les plus durs. Cet effet appartenant

totalement à la Phyfique expérimentale , on

n'a pas cru devoir ici entrer en aucun détail

à ce fujer.

On doit prévenir ceux qui défirent connoî-

tre à fond les illufions de la Catoptrique ,

que le même Auteur ci-deffus cité , a fait

fur ce fujet les recherches les plus favan-

tes & les plus curieufes. Les principes qu'il

établit font la fource de quantité de phéno-

menés fort extraordinaires qu'il a déduit avec

le plus grand détail , & qu'il faut lire dansfon

Ouvrage.

DE
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DE LA
DIOPTRIQUE.

ON confidere dans la Dioptrique les di-

verfes réfractions que fouffrent les rayons

de lumiere lorfqu'ils paffent d'un milieu dans

un autre qui fe trouve d'une denfité , ou d'une

nature différente ; elles ont lieu dans tous

les cas où la direction de ces rayons tombe

obliquement fur le plán qui fépare ces deux

milieux.

Si un rayon de lumiere AB ( Figure pre-

miere , Planche vingtieme ) après avoir tra-

verfé l'air , tombe obliquement fur un verre

plan FG , dont les deux furfaces foient pa-

ralleles entr'elles , il le pénetre & fe réfracte

de B en C , en s'approchant de la perpendi-

culaire AF: ce même rayon continuant ſa

route , & venant à fortir du verre dans l'air ,

fe réfracte alors de C en D en s'éloignant de

cette même perpendiculaire , & les lignes

AB & CD étant prolongées versH& I , font

paralleles entr'elles ; d'où il fuit que lorf-

qu'un rayon de lumiere entre d'un milieu

rare dans un autre plus denfe , il s'approche

de la perpendiculaire , & que s'il fort au con-

Tome III. L
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traire d'un milieu denſe pour entrer dans un

milieu rare, il s'en éloigne.

1

Les rayons de lumiere qui font paralleles

dans leur incidence , venant à traverſer un

corps tranſparent , y confervent leur paralle-

lifmes , & fi les deux furfaces de ce corps font

paralleles , ils le confervent encore en fortant

de ce corps pour rentrer dans l'air ; comme

il eft aifé de le voir par l'explication de cette

premiere Figure. C'eſt par cette raison qu'en

regardant un objet à travers une glace tranf-

parente , on l'apperçoit de même grandeur

que s'il ne fe trouvoit rien d'interpofé entre

cet objet & l'œil ; il paroît feulement un peu

plus abaiffé ou élevé , eu égardà l'obliquité des

rayons & à l'épaiffeur de la glace au travers

laquelle ils pénetrent * .

Lorfque des rayons de lumiere tels que AB

& CD ( Figure deuxieme, Planche vingtie-

me) tombent parallelement fur la ſurface d'un

verre convexe H, ils fe réfractent ; & devenant

convergents , ils s'approchent de la perpen-

diculaire EF , & fe réuniffent tous en un

* Cet effet n'a plus lieu lorfqu'un rayon de lumiere

tombe fur un corps tranſparent dont les deux furfaces op-

pofées ne font pas paralleles , comme il arrive lorfqu'on

regarde à travers un prifme.
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point G que l'on nommefoyer; ce point eſt

toujours le centre de la ſphere dont la ſurface

convexe de ce verre fait partie.

Si au contraire les rayons A B & C D

(Figure troifieme , même Planche ) tombent

parallelement fur la ſurface du verre concave

H, ils fe réfractent & deviennent alors di-

vergents en s'éloignant de la perpendiculaire

EF.

C'eſt cette convergence& cette divergence

des rayons en traverſant les verres convexes

& concaves , qui rapportant à l'œil les objets

fous des angles plus grands ou plus petits ,

nous les font paroître amplifiés ou dimi-

nués , comme on peut s'en inftruire plus par-

ticulierement dans les Traités qui ont été faits

fur cette matiere , l'objet qu'on s'eft propofé

n'étant que de traiter fuccinctement des pre-

miers principes qui fuffifent pour l'intelli-

gence des Récréations contenues dans cet

Ouvrage.

Lij
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XXXVIII . RECREATION.

Chambre obfcure.

Pratiquez une ouverture circulaire au vo-

let d'une chambre qui donne fur la campa-

gne , ou fur tout autre objet un peu éloigné ,

& faites enforte qu'il ne puiffe entrer aucune-

ment du jour dans cette chambre , fi ce n'eſt

par l'ouverture faite à ce volet , à laquelle

vous devez appliquer un verre convexe de

trois à quatre pieds de foyer * ; placez à cettę

même diftance & en face de ce verre , un

carton couvert d'un papier très-blanc , lequel

ait environ deux pieds & demi de longueur

fur dix-huit à vingt pouces de hauteur; cour-

bez-le fur fa longueur de maniere qu'il faffe

partie de l'intérieur de la ſurface d'un cilyn-

dre qui auroit pour diamètre le double du

foyer de ce verre ; ajuſtez-le à cet effet fur

* On entend par la longueur du foyer d'un verre , celle

du rayon de la fphere dont il fait partie lorfqu'il eft con-

vexe d'un feul côté ; s'il eft lenticulaire , c'eſt-à-dire con-

vexe des deux côtés , ce foyer le rapproche en proportion

de cette feconde convexité.
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un chaffis également courbé , & élevez-le fur

un pied mobile, afin de pouvoir facilement

l'avancer ou reculer au-devant du verre , &

le placer exactement à la diſtance où les ob-

jets paroîtront fe peindre avec le plus de

régularité ſur ce carton.

EFFET.

Lorfque vous aurez difpofé exactement ce

carton au foyer du verre placé à l'ouverture

du volet de cette chambre , tous les objets

extérieurs qui fe trouveront fitués en face de

cette fenêtre ſe peindront fur ce même car-

ton avec les plus belles couleurs & la plus

grande régularité. Ces mêmes objets paroî-

tront renversés fur ce carton.

Si on a placé en dehors de la fenêtre un

miroir mobile , onpourra , en le tournant plus

ou moins , appercevoir fur ce carton tous les

objets qui fe trouveront de côté ou d'autre .

Si au lieu de placer le miroir en dehors de

la fenêtre , on le poſe en dedans de la cham-

bre& au-deffus de cette ouverture, ( qu'on aura

pratiquée alors beaucoup plus élevée ) on

pourra recevoir l'image fur un carton placé

horisontalement fur une table , & deffiner

à loifir les objets qui y feront peints.

Nota. Rien n'eft fi agréable à voir que

1

Liij
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l'effet de cette chambre noire , particuliere-

ment lorsque les objets du dehors font éclai-

rés du foleil ; c'est la nature elle-même tranſ-

portée fur ce carton , ornée de fes plus beaux

effets & de fes plus belles couleurs ; c'est

auffi le plus beau modele dont puiffentfefer-

vir les Peintres , pour donner aux tableaux

depaysages , vues & marines toute l'entente

admirabledu coloris, & de la dégradation aë-

rienne des teintes occafionnées par l'inter-

pofition de l'air , qui produisent dans quel-

ques-uns de nos Peintres modernes ces ou-

vrages admirables ** qu'ils ont rendus avec

tant d'intelligence.

Il eft effentiel que le carton ait uneforme

circulaire , afin que tous les objets yfoient

diftinctement peints , fans quoi lorfque le

milieu du carton fe trouve placé au foyer

du verre ,
fes deux extrémités fe trouvant

* J'ai vu dans la Chambre noire un port de mer dans

un tems un peu orageux , & dans une autre , où le foleil

fe couchoit dans l'onde , au travers des nuages éclatans

de diverfes lumieres , & je puis affurer qu'il n'eft pas d'ob-

jet plus agréable.

** Vernet & Louterbourg , qui excellent dans ce genie

de peinture , & dont les ouvrages ne cedent en rien àt

Claude le Lorrain.



DE L'OPTIQUE. 167

alors fituées au-delà du foyer , les images

qui s'y peignent deviennent confuſes ; & s'il

étoit poffible de donner à ce carton unefigure

Sphérique , l'image n'enferoit que plus régu-

liere , pourvu que le verre fût placé au cen-

tre de cette convexité.

XXXIX . RECREATION.

Chambre obfcure portative.

L'Effet merveilleux que produit la Cham-

bre obfcure a fait découvrir les moyens de la

rendre plus utile en la conftruifant d'une for-

me qui étant portative , fut en même temps

commode pour être difpofée ſur le terrein ,

afin de pouvoir y deffiner les vues les plus

agréables & les plus pittorefques. On n'en-

trera pas ici dans le détail des diverſes ma-

nieres dont on les a conftruites , parmi lef-

quelles il en eft affurément de fort ingénieu-

fes ; on fe contentera d'en enſeigner une

qui, à quelques égards , peut avoir quelque

avantage.

Soit ABCD ( Figure quatrieme , Planche

vingtieme ) un chaffis de bois ou table de

deux pieds de long fur environ vingt pouces

de large , dont les quatre bandes peuvent

Liv
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avoir deux pouces & demi de large , & être

folidement affemblés par leurs angles ; ména-

gez
une rainure dans ce chaffis pour y placer

une glace , ou fimplement un verre de Bo-

heme E *.

Aux deux extrémités & en-deffous de cette

table , ajuſtez à charniere quatre pieds de bois

F, fixez fur leurs traverſes G , diſpoſez-

les de maniere qu'ils puiffent facilement fe

reployer fous cette table ; ayez encore qua-

tre ais de bois léger H, qui foient également

mobiles à charnieres fous les côtés intérieurs

du chaffis qui forme cette table , de forte

qu'ils puiffent auffi s'y reployer fans tenir

beaucoup de place , & obfervez qu'étant dé-

ployés , comme le défigne cette Figure qua-

trieme, ils doivent fe joindre exactement au

moyen de plufieurs petits crochets qu'il faut

y ajuſter , étant très-effentiel qu'il ne puiffe

pénétrer aucune lumiere dans cette Boëte **.

Cette table étant montée fur ces quatre

pieds , & les ais H qui forment la Boëte de

* Si ce verre étoit convexe vers le deffus de.ce chaffis ,

cela feroit encore mieux. 1

** On peut couvrir cette Boëte d'une efpece de fac

de toile noire , afin de rendre fon intérieur le plus fom-

bre qu'il eft poffible.
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deffous étant abaiffés , & fixés enſemble au

moyen de leurs crochets , on ajuſtera à leur

extrémité inférieure une Boëte M contenant

le miroir incliné N , d'un des côtés de la-

quelle doit fortir le tuyau mobile O, de cinq

à fix pouces de long : ce tuyau doit être

garni d'un verre convexe dont le foyer , par la

réflexion du miroir,puiffe aller jufqu'à la glace

E qui eft pofée fur cette table.

Il faut avoir auffi une espece de petit pa-

villon d'etoffe noire , bien opaque , qui foit

porté fur quatre tringles de bois mobiles à fa

partie fupérieure , & qu'on puiffe pofer fur

cette table , en faiſant entrer ( dans des trous

faits aux angles de fon chaffis ) les fiches de

fer qu'on aura fixé aux extrémités inférieures

de ces tringles : ce pavillon doit s'ouvrir

du côté qui eft tourné vers AB, au moyen

d'un rideau affez ample pour empêcher la

lumiere extérieure d'éclairer en aucune façon

la glace pofée fur la table , lorfqu'on fe fera

placé fous ce pavillon ; il doit des trois au-

tres côtés déborder de quelques pouces lè

deffous de la table.

Ufage de cette Chambre noire pour deſſiner

toutesfortes d'objets.

Cette Chambre obfcure eft à la vérité un
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peu plus embarraſſante à porter fur le ter-

rein que celles qui ont été conſtruites juſqu'à

préfent; cependant fi elle eft faite comme il

faut , elle ne pefera pas plus de vingt à vingt-

cinq livres ; elle fera d'autre côté beaucoup

plus commode, en ce que les rayons colorés

des objets venant à fe peindre par-deffous la

glace pofée ſur cette table , on peut y deffi-

ner fans avoir la main entre les rayons & leur

image. Pour s'en fervir , on placera cette ta-

ble fur un terrein un peu élevé , afin que rien

ne puiffe intercepter les rayons de lumiere

qui tombent fur le verre placé au bas de la

Boëte qui eft attachée fous la table ; on met-.

tra fur la glace une feuille de papier verni

tranfparente, & on là fixera parfes extrémi-

tés avec un peu de cire , afin qu'elle ne puiffe

fe déranger , & en s'enfermant fous le rideau

qui couvre le pavillon pofé fur la table , on

tracera fur ce papier tous les contours des

objets qui y feront repréfentés ; & on pourra

auffi en indiquer les ombres. Si on ne veut

avoir que les traits de l'objet , on ſe ſervira

d'une glace adoucie du côté qui forme le def-

fus de la table , & on les y indiquera avec un

pinceau & du carmin; de cette maniere , lorf-

qu'on fera de retour , on fera tremper une

feuille de papier , & lorfqu'elle fera bien im-

•
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bibée d'eau , fans être cependant trop mouil-

lée, on l'étendra fur cette glace légerement ,

& on tirera par ce moyen l'empreinte du

deffein qu'elle aura fait.

Nota. On peut , en employant l'une ou

l'autre de ces deux méthodes , fe procurer

ces deffeins dans la même fituation qu'ils

font effectivement, ou dans unefituation con-

traire.; ce qui peut avoirfon avantage lorf-

qu'on veut faire graver ce que l'on a deffi-

né, &qu'on veut qu'après l'impreffion ils fe

trouvent fur l'eftampe dans leur fituation

naturelle.

Il faut avoir attention , en fe fervant de

cette Chambre obfcure , à la placer de ma-

niere que le foleil donne de côté fur les ob-

jets dont on veut avoir l'image. Sans cette

précaution , ils feroient bien moins agréa-

bles , lafituation des ombres lesfaifant beau-

coupvaloir, & leurdonnantun effet bien plus

pittorefque. Il eft cependant des circonftan-

ces où il faut s'écarter de cette regle , telles

que celles où l'on voudroit peindre unſoleil

levant oufe couchant , &c.
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XL . RECREATION.

Une Piece d'argent ayant été miſe dans une

affiette, en faire paroître deux dont l'une

foit beaucoup plus grande que l'autre.

REmpliffez d'eau claire un gobelet de

verre, & mettez-y une piece de monnoie ,

par exemple une piece de vingt-quatre

fols ) pofez une main fous l'affiette & l'autre

fur le gobelet, & renverſez le tout prompte-

ment afin que l'air n'ayant pas le temps d'en-

trer, l'eau ne puiffe s'échapper.

E F F E T.

Si l'on regarde la piece qui fe trouvera fur

l'affiette , elle paroîtra de la grandeur d'un

écu , & on la verra en outre dans fa même

grandeur , un peu élevée au-deffus de cette

premiere; ce qui fera croire à ceux qui ne

connoiffent pas les effets finguliers de la ré-

fraction, qu'il y a effectivement fous le go-

belet un écu & une piece de vingt-quatre fols.

Lorſqu'on aura affuré qu'on imagine qu'il y a

deux Pieces , on levera le gobelet , & l'illufion

ceffera.
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XLIC. RECREATION.

Faire paroître en reliefles objets gravés en

creuxfurun cachet.

Ayez un cachet d'argent ſur lequel ſoit

gravé un chiffre ; regardez-le attentivement

avec un verre convexe d'un pouce au plus de

foyer , vous le verrez d'abord enfoncé & tel

que vous l'appercevriez avec vos feuls yeux.

Si fans changer de fituation , yous continuez

à le regarder , il vous paroîtra en relief, & il

femblera être éclairé & ombré du même côté

qu'il étoit avant que vous euffiez la fenfation

de cette derniere apparence.

-Si on continue à obferver ce chiffre avec

la même attention , ce qui paroiffoit de relief

paroîtra alors enfoncé comme il l'étoit aupa-

ravant , & ainfi de fuite.

Il arrive auffi que fi l'on ceffe pendant quel-

ques inftants de regarder ce chiffre , & qu'on

recommence la même expérience , au lieu de

le voir d'abordenfoncé , il paroît au contraire

en relief.

Si pendant qu'on eft tourné du côté que

vient le jour , on le panche tout-à-coup en
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continuant de le regarder , ce qui paroiffoit

enfoncéfemble encore devenir en relief; mais

fi on continue d'obſerver ce relief apparent ,

pendant qu'on fe tourne comme il faut pour

recevoir le jour du côté droit , on voitl'om-

bre du côté d'où vient le jour , ce qui ne fur-

prend pas peu ; & au contraire l'ombre fera à

gauche, fi le jour donne fur ce chiffre en ve-

nant du côté gauche.

Si au lieu d'obſerver un cachet , on obſerve

une piece d'argent , cette illufion n'a plus

lieu dans quelque fituation qu'on fe place , eu

égard au jour qui éclaire cet objet *.

Nota. M. Gmelin qui a auffi obfervé de

fon côté ce phénomene , foupçonne avec rai-

fon que cette illufion doit fon origine aux

ombres des corps ; & effectivement , j'ai re-

marquéquefi ayant une bougie àfa droite,

on regarde un cachet, fa gravure paroît en-

foncée ; fi on transporte la bougie àfa gau-

che, on la voit auffi-tôt en relief, & l'illu-

fion eft très-fenfible ; cependant il refte tou-

jours àfçavoirpour quelle raison ,fans chan-

4

* Ce phénomene a été obfervé par M. Joblot. Voyez

l'Ouvrage qu'il a fait imprimer, qui a pour titre : Def

cription de plufieurs nouveaux Microſcopes.
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ger de place, on la voit fucceffivement en

creux & en relief, fans que l'ombre change

de lieu. C'est peut-être auſſi dans notre vue

même qu'il faut chercher le principe de ce

phénomene; ce quiparoit d'autantplus vrai-

femblable que tous ceux qui l'obfervent , ne

voyentpas toujours ces effets tels qu'on vient

de le rapporter *.

CONSTRUCTION

De la Lanterne magique.

Cette merveilleufe illufion connue de tour

le monde , & devenue commune dans tous

les pays , a caufé beaucoup d'étonnement dans

fon origine ; on s'en amufe encore avec plai

* Un phénomene tel que celui-ci ne paroîtra qu'une

niaiferie à ceux qui ne font pas inftruits ; mais lorsqu'un

Phyſicien voudra en expliquer la cauſe , il y trouvera des

difficultés qu'il aura beaucoup de peine à réfoudre. C'eſt

en cherchant la folution de femblables obfervations , qui

ne paroiffoient d'abord que des bagatelles , qu'on a fait

d'importantes découvertes. Lorfque le fameux Philoſophe

Anglois s'occupoit à fouffler des bouteilles avec l'eau de

favon , il nous apprenoit qu'un habile Phyficien fçait

tirer avantage des chofes qui ne paroiffent qu'un fimple

amuſement.
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1

1

fir, & on fe contente fouvent d'en admirer

les effets , fans chercher à en pénétrer les

cauſes . On attribue cette ingénieufe invention

au célebre Pere Kirker , qui a donné fur tou-

tes les parties,des ſciences des Ouvrages éga-

lement favans , curieux & inſtructifs.

L'effet de cette Lanterne appellée magi-

que eft de tranfporter en grand fur une toile

ou carton placé dans un endroit obfcur , l'ap-

parence colorée des petits objets que l'on a

peint fur des lames de verre , avec des cou-

leurs tranfparentes.

CONSTRUCTI O.N.

ABCD eft une Boëte de fer-blanc ayant

huit pouces de hauteur fur dix de longueur

& fix pouces de largeur * ; au-deffus eft un

tuyau ou cheminée E de quatre pouces de

diamètre , couvert d'un dôme F , lequel don-

nant paffage à la fumée par des féparations

faites au haut de ce tuyau , ne puiſſe cepen-

dant laiffer échapper de lumiere à l'exté-

rieur.

Du côté AC de cette Boëte eft une porte

qui s'ouvre, & fur laquelle eft ajusté un miroir

3

* On peut la faire de toute autre grandeur , en y pla-

çant des verres dont le foyer foit en même proportion.

concave

還

1%
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concave de métal ou de fer-blanc G de cinq

pouces de diamètre , faifant partie d'une

fphere qui en ait dix-huit. Ce miroir doit être

difpofé de façon qu'il puiffè s'avancer ou re-

culer au moyen de fa queue H, qui entre dans

le tuyau de fer-blanc I , lequel eft foudé fur

cette porte.

Au milieu & fur le fond intérieur de cette

Boëte , eft placée une lampe de fer-blanc L,

dont le porte-méche doit être applati , afin

qu'il ne puiffe faire aucun obftacle aux rayons

que le miroir renvoye du côté intérieur BD

de cette Boëte ; il doit porter trois ou qua-

tre méches qui foient à la hauteur du centre

du miroir concave G. Voyez fa difpofition

fur cette Figure cinquieme.

Aucôté B D de cette Boëte, qui fait face au

miroir , & vis-à-vis de lui , eſt une ouverture

de trois pouces de largeur fur deux pouces

& demi de hauteur , dans laquelle on doit

appliquer un verre L de même grandeur

*

* Je préfere à donner cette forme au verre , afin que

le tableau qui fe peint fur la toile conferve cette même

forme ; ce qui fait beaucoup mieux qu'une ouverture cir-

culaire , à travers laquelle on ne voit en entier les figu-

resque lorsqu'elles font arrivées au centre de l'image . Il eft

étonnant qu'on n'ait pas juſqu'à préſent corrigé ce défaut ,

la chofe étant fi facile.

TomeIII. M

-
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ayant quatre pouces & demi à cinq pouces

de foyer, afin que la lampe placée dans la

Boëte fe trouve au foyer de ce verre & à ce-

lui du miroir: cette lampe doit encore être

mobile, afin qu'on puiffe l'avancer ou reculer,

ou même l'ôter lorfqu'on veut la nétoyer &

la préparer en y mettant des meches d'une

groffeur raifonnable & de l'huile d'olive.

Sur ce même côté eſt placée une piece de

fer-blanc à couliffe MN de quatre pouces &

demi en quarré , ouvrante fur le côté , & qui

doit avoir quatre pouces & demi d'ouver-

ture fur quatre lignes de largeur ; cette cou-

liffe fert à faire paffer les verres fur lefquels

font peintes les figures qui doivent être vues

fur le carton.

Cette piece à couliffe doit avoir , vis -à-vis

du verre L , une ouverture de trois pouces un

quart de largeur fur deux pouces un quart de

hauteur , à laquelle on ajuſte un tuyau O de

même forme , & auquel on doit donner fix

pouces de longueur ; ce tuyau doit être fixé

à demeure fur cette piece à couliffe.

Un autre tuyau de fix pouces de longueur

doit entrer dans celui ci-deffus , & on y

ajufte deux verres convexes ou lenticulaires

P & Q; le verre P doit avoir environ trois

pouces de foyer , & celui Q dix à douze pou



DE L'OPTIQUE. 179

ces ; ce dernier doit être à l'extrémité exté-

rieure du tuyau mobile ; on met auffi entre

ces deux verres un carton R où l'on a ména-

gé une ouverture d'un pouce de large fur

huit lignes de hauteur : quant à la diſtance

qui doit être miſe entre ces deux verres , il

faut fe régler fuivant leurs foyers ; au reſte

on peut rendre le verre P mobile dans un

tuyau qui puiffe couler dans celui O , afin de

pouvoir placer ces deux verres à l'éloigne-

ment qui fera convenable.

>

Cette Lanterne magique étant conſtruite

comme il vient d'être enfeigné , on fera cou-

per, par un Vitrier, des bandes de verre blanc

de Boheme de douze à quinze pouces de

long & de trois pouces de large , & on les

montera fur des chaffis très-légers qui puif-

fent entrer librement dans la couliffe MN ,

après les avoir peints comme il eſt dit ci-

après.

Maniere de peindre fur le verre les objets qui

doivent être vus dans la Lanterne magique.

Deffinez fur un papier le fujet que vous

voulez peindre , & attachez-le par fes extré-

mités fous ce verre ; prenez enfuite un pin-

ceau très-fin , & vous fervant d'un vernis

dans lequel vous aurez détrempé un peu
de

M ij
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noir de fumée , tracez bien légerement fur le

verre les traits de ce deffein ; vous pouvez

même , fi vous êtes jaloux de faire quelque

chofe de bien , en tracer certaines parties avec

les couleurs qui leur font convenables, pourvu

que ce foit les couleurs les plus foncées de

leurs nuances ; lorfque ce trait fera bien fec ,

Vous colorerez vos figures avec les teintes

qui leur font propres , & ces couleurs ne ſe-

ront pas fujettes à s'écailler fi vous employez

du vernis gras bien blanc pour les détrem-

per *. Vous les ombrerez avec du noir dé-

trempé dans ce même vernis ou avec du

biftre, felon qu'il fera néceſſaire, & vous pour-

rez auffi réferver les grands clairs fans y

mettre aucune couleur , afin qu'ils faffent plus

d'effet. Gardez-vous principalement de pein-

dre ces figures feulement avec quatre à cinq

couleurs , telles que bleu , rouge, vert & jau-

ne; employez au contraire toutes fortes de

teintes pour donner à vos fujets un air plus

naturel, fans quoi ils reffembleroient à des

images communes , qui pour être plus bril-

*

Toutes les couleurs qui ne font pas terreftres , telles

que le bleu de Pruffe , le noir de fumée , le carmin , les

ftils de grain , le vert de-gris calciné , peuvent fervit

avantageufement étant broyés avec cette huile.
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lantes , n'en feront pas pour cela plus agréa-

bies.

EFFET.

Lorsqu'on aura allumé la lampe de cette

lanterne magique , & qu'en allongeant ou

raccourciffant fon tuyau , l'image des verres

peints placée dans la couliffe fe trouvera bien

nette & bien diftincte ; on amufera agréable-

ment ceux devant qui on fera paſſer fucceffi-

vement toutes les figures groteſques ou au-

tres qu'on aura peints fur ces verres.

On peut rendre cette Piece d'Optique

bien plus amufante & en même temps plus

extraordinaire en préparant les figures de

maniere à leur procurer différens mouvemens

naturels qui femblent les animer * ; ce que

chacun peut faire felon fon génie , foit en

y employant quelque mouvement , foit par le

moyen de deux verres fur lefquels on peint fé→

parément le même objet , & que l'on peut faire

paffer l'un devant l'autre dans cette couliffe

comme on le verra dans les Récréations qui

fuivent.

On trouve dans les Effais de Phyfique de M. Muf-

chenbrock différentes manieres d'exécuter tous ces divers

mouvemens par le moyen de quelque mécanique peu.

difficile à exécuter.

M iij
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XLII. RECREATION.

Imiterune tempêtepar le moyende la Lanterne

magique.

Pour rendre agréablement une tempête

par le moyen de cette Lanterne magique , il

faut avoir deux bandes de verre d'environ

quinze , pouces de longueur , qui foient en-

cadrés dans des chaflis affez minces pour

qne toutes deux puiffent entrer enſemble , &

gliffer facilement dans la couliffe MN ( Fi-

gure cinquieme , Planche vingtieme. )

On défignera , fur toute la longueur d'une

de ces bandes de verre , les effets de la mer

depuis la plus légere agitation jufqu'à la tem-

pête la plus horrible , en peignant depuis A

jufqu'en B (voyez Figure premiere , Planche

vingt-unieme) un temps calme & des nuages

tranquilles ; depuis B jufqu'en C, une légere

agitation & quelques nuages ; depuis C juf-

qu'en D, une agitation des vagues plus fen-

fible ; depuis D jufqu'en E , une mer fort agi-

tée & des nuages qui s'obfcurciffent ; & de-

puis E jufqu'en F, un temps très-fombre &

un foulevement général des flots.

Il faut avoir attention à ne pas trancher tout-
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à-coup les différens effets contenus dans ces

efpaces , & à les amener au contraire par dé-

grés. On conçoit qu'il eft effentiel que le

tout foit peint avec beaucoup de foin , puif-

que c'eſt de-là que dépend tout l'effet pitto

refque de ce tableau.

Sur l'autre verre ( voyez Figure deuxieme ,

même Planche ) on peindra des vaiffeaux de

diverſes formes & grandeurs * & à différens

éloignemens , & quelques nuages qui feront

plus chargés du côté B.

EFFET.

Si on fait paffer doucement dans fa cou-

liffe le verre ( Figure premiere ) & qu'à l'en-

droit où commence la tempête on lui faffe

faire quelque balancement , on produira par

ce moyen les effets d'une mer qui peu à peu

devient agitée , & forme enfin une tempête;

la maniere dont on a peint les nuages con--

tribuera auffi à augmenter beaucoup l'illu-

fion ; à mesure qu'on retirera ce verre , ces-

effets cefferont , & la mer paroîtra s'appaifer

petit à petit.

Si dans ce même temps on fait couler très-

*Il ne faut peindre fur ce verre que la partie des vaif ,

feaux qui doit paroître hors de l'eau.

Mix
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doucement le verre fur lequel font peints les

navires, il femblera qu'ils traverfent le tableau,

& en les agitant un peu lors de la repréſenta-

tion de la tempête , ils paroîtront alors être

battus par les flots.

L'effet que produira alors cette Lanterne

magique fera fans contredit plus agréable &

plus furprenant que celui de voir quelques

figures affez fouvent mal peintes , venir l'une

après l'autre fe planter comme au milieu d'une

médaille dans un cercle lumineux , dont la

forme , ingrate d'ailleurs , empêche qu'on ne

voye enfemble deux figures , à moins que la

tête & les jambes de l'une ne foient entiere-*

ment cachées ; inconvénient qui n'a plus lieu

dans cette nouvelle conftruction, quand même

on fe ferviroit des figures ordinaires.

,

Nota. Onpeut, au moyen de deux verres

ainfi difpofes , représenter une bataille un

combat naval , & mille autres chofes que

chacun peutimaginer à fon gré ; ils peuvent

auffi fervir pour repréfenter quelques actions

fingulieres ougrotesques entre plufieurs per-

fonnages , & quantité d'amusemens qu'un

génie induftrieux pourra facilement imagi-

ner; l'effet qu'on vient de détailler n'étant

quepourfervir d'exemple , & faire voir qu'on
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peut faire des chofes bien plus extraordi-

naires que ce qu'on a faitjufqu'à préſent.

LXIII . RECREATION.

Lanterne magiquefurlafumée.

LA lumiere de la Lanterne magique, ainfi *

que la couleur des objets qui y font renfer-

més, peut non-feulement ( comme on l'a vu

ci-deffus ) fe peindre fur une toile , mais on

peut auffi la fixer fur la fumée ; pour cet effet ,

il faut avoir une boëte de bois ou de carton

AB ( figure troiſieme , Planche vingt-unie-

me ) d'environ quatre pieds de hauteur &

qui ait fept à huit pouces quarré à ſa baſe ;

elle doit aller en diminuant de figure & de for-

me , de maniere que vers le haut elle donne

une ouverture de fix pouces de long fur un

demi pouce de large ; il faut ménager au bas

de cette boëte une porte qui ferme exacte-

ment afin d'y pouvoir placer un réchaud de

feu fur lequel on jettera de l'encens dont la

fumée s'étendra en nappe en fortant par l'ou-

vertureAB de ce tuyau. C'eſt ſur cette nappe .

de fumée qu'on dirigera la lumiere qui fort

de la Lanterne magique , qu'on aura foin de

rendre moins étendue enallongeant fon tuyau
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mobile ; les figures ordinaires peuvent fervir

à cet effet; &. ce qui paroîtra extraordinaire ,

c'eft que le mouvement de la fumée ne chan-

gera point la forme de la figure , & qu'il fem-

blera qu'on peut la faifir avec la main.

Nota. Dans cette Récréation la fumée

n'arrétant pas tous les rayons de lumiere ,

la repréſentation eft bien moins vive , & elle

paroîtroit même peu fi on ne réduifoit pas

l'étendue de lalumiere àfonplus petitfoyer,

afin de lui donner plus de clarté.

XLIV . RECREATION.

Faire paroître un Phantôme fur un piédeftat

placé au milieu d'une table.

L'Effet de la Lanterne magique fur la fumée

dont on a donné la conftruction à la précé-

dente Récréation , peut produire une illuſion

beaucoup plus extraordinaire fion en mafque

entierement la cauſe ; on peut par fon moyen

faire paroître fur un piédeſtal pofé ſur une

table , un phantôme ou tout autre objet agréa-

ble & moins effrayant.

CONSTRUCTION.

Il faut avoir une Lanterne magique ordi-
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naire des plus petites qui fe vendent & l'en-

fermer dans la boëte ABCD ( Figure qua-

trieme , Planche vingt-unieme ) laquelle doit

être ſuffiſamment grande pour contenir en

outre le miroir incliné M qui doit être mo-

bile, afin de pouvoir diriger le cône de lu-

miere que jette cette Lanterne de maniere

qu'il puiffe fortir par une ouverture E faite

au-deffus de cette boëte.

Cette ouverture doit être couverte d'une

tablette ou trappeF qui foit mobile au moyen

de deux charnieres afin que fe trouvant fer-

mée par fes côtés , on ne puiffe pas voir l'ou-

verture faite à fon couvercle.
*

. L'endroit de la boëte qui fe trouve au-

deffus de la cheminée de cette Lanterne doit

être percé à jour par quelques trous pour

laiffer échapper la fumée de la lampe, & on

'doit mettre fur cet endroit un petit réchaud

de figure oblongue , & de grandeur à pou

voir y mettre quelques petits charbons.

On doit avoir auffi un verre qui puiffe

monter & defcendre à volonté dans la cou-

liffe ab , laquelle doit pour cette raiſon être

* Cette ouverture doit être de figure ovale , & d'une

grandeur proportionnée à l'endroit où elle coupe lé cóne

de lumière.



188 ILLUSIONS

placée dans un fens vertical ; ce verre doit

être foutenu par un petit cordon , lequel

paſſant par-deſſus la poulie e , puiffe fortir

par le côté DC de cette boëte , afin de pou-

voir facilement par fon propre poids le faire

defcendre ou s'élever dans cette couliffe.

On peindra fur ce verre un spectre ou telle

autre figure plus agréable qu'on jugera à pro-

pos , en obfervant qu'il doit être deffiné en

raccourci , attendu que la nappe de fumée

occafionnée par l'encens qu'on doit mettre

dans le réchaud , & qui s'éleve au - deffus de

lui , ne coupe pas à angle droit le cône de

lumiere que produit la Lanterne , & que dès-

lors la figure du fpectre doit paroître plus

allongée fur cette fumée qu'elle ne l'eft fur

le verre.

EFFET.

Cette Récréation produira un effet fort

furprenant , attendu que les fpeâateurs ne

voyant pas la caufe qui le produit , ne fçau-

ront à quoi attribuer l'apparition fubite de

ce fpeâtre , dont la tête paroîtra fortir la pre-

miere de cette fumée , & qui difparoîtra de

la même maniere en tirant le cordon.

RECREATION.

Après avoir allumé la lampe de cette Lan-
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terne , & difpofé le miroir comme il con-

vient , on apportera ce piédeſtal bien fermé,

& on le pofera fur la table en avertiffant les

fpectateurs de ne point s'effrayer ; on mettra

en fa place le réchaud de feu , fur lequel on

.répandra un peu d'encens en poudre , & auffi-

tôt on lévera la trappe & on abaiffera dou-

cement le cordon ; lorfqu'on s'appercevra

que la fumée eft prête à ceffer , on abaiſſera

le cordon pour faire difparoître la figure, &on

refermera la trappe.

*

Nota. Il faut pour faire cette Récréation

éteindre toutes les lumieres qui font dans la

chambre , & placer le piédeftal fur une table

élevée, afinque l'œil des fpectateurs ne puiſſe

pas appercevoir l'ouverture que traverſe le

cône de lumiere. Quoiqu'on ait dit deſeſer-

vir d'une petite Lanterne magique , onpour-

roitcependant exécuter cette piece en grand,

de maniere que le Spectre parût dans fa hau-

teur naturelle.

On peut avec cette même conftruction

& en employant des verresfur lesquelsfoient

peints divers objets agréables , faire paroître

(par exemple ) une fleur , une carte , & c.

femblable à celles qu'on auroit brûlé , &

dont on auroit jetté les cendres avec l'encens
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*
dans ce réchaud, fous prétexte d'en faire

renaître l'image. Chacun à cet égard pourra

faire à ce fujet ce qu'il croira caufer le plus

de furprife & d'agrément.

. XLV . RECREATION.

N

Théâtre magique.

Onpeut avecla Lanterne magique à tuyau

quarré telle qu'on fe fert pour la quarantiere

Récréation , repréfenter tous les effets d'un

Théâtre avec des perfonnages variés , & di-

vers changemens de décorations , il ne s'a-

git que de faire à cette Piece quelque légere

augmentation *, & de faire peindre des fu-

jets convenables.

CONSTRUCTION.

Faites une Boëte ABCD ( Figure cinquie-

* Il eſt effentiel de faire cette Lanterne magique beau-

coup plus grande qu'à l'ordinaire , afin que les objets

peints fur les verres étant plus grands qu'on ne les peint

ordinairement , ils fe trouvent repréfentés avec plus de

netteté ; ce qui devient abfolument néceffaire d'ailleurs ,

attendu que ces objets ont plus d'étendue & de variété ;

on confeille donc de faire conſtruire cette Piece de la

même maniere qu'il eft ici décrit.
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me , Planche vingt-unieme ) à laquelle vous

donnerez un pied & demi de long fur dix

pouces de large , & quinze pouces de hauteur ;

qu'elle foit portée fur un pied EF qui la dé-

borde, & puiffe fervir à la fixer fur une table

avec deux vis ; furmontez cette boëte d'un

chapiteau de fer-blanc qui ne foit pas percé

à jour , c'eſt-à-dire ſemblable à ceux dont on

fe fert pour les Lanternes magiques ordi-

naires.

Ménagez une ouverture à chacun des deux

côtés de cette boëte , dont une doit porter

le tuyau H, & l'autre le tuyau I ; donnez à

cette ouverture fix pouces de largeur fur

cinq pouces de hauteur ; ajuſtez ſur chacune

d'elles un tuyau de même forme , dans lequel

vous ferez entrer un autre tuyau mobile ,

afin de pouvoir éloigner ou rapprocher de

cette ouverture les verres ou le miroir con-

cave qui doivent y être renfermés , comme il

eſt ci-après expliqué.

Au milieu du fond de la boëte , vous pla-

cerez une lampe de fer-blanc M , qui puiffe

fe mouvoir fur une couliffe afin de l'éloigner

plus ou moins des verres & du miroir pour

la difpofer le plus avantageufement qu'il fer

poffible eu égard à leurs foyers ; il faut auf

qu'on puiffe la retirer de la Boëte lorfqu'c..

+
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募

voudra y mettre l'huile & arranger les mé-

ches qui doivent être au nombre de cinqou

fix , & occuper environ un pouce de lon-

gueur. Voyez leur difpofition fur cette Figure.

A l'entrée du tuyau M & vers N , ména-

gez une ouverture d'un pouce de largeur ,

laquelle le traverfe horisontalement; une au-

tre de huit pouces qui le traverſe verticale-

ment , & foit plus près de la boëte que cette

premiere; & une autre de quatre lignes pla-

cée en avant de la premiere. L'ouverture faite

horifontalement doit avoir trois ou quatre

couliffes , & les deux autres une & deux , afin

d'y faire paffer les différens fujets de décora-

tions & figures , foit de côté , foit en les fai-

fant monter ou defcendre , afin d'imiter avec

plus de préciſion les effets des changemens

de décorations théâtrales *.

Renfermez ces deux couliffes par deux

verres convexes rectangulaires de fix pouces

de longueur fur cinq de hauteur, & qui ayent

environ vingt pouces de foyer ; que l'un d'eux

foit placé en O , ç'eſt-à-dire à l'extrémité

* Dans les décorations théâtrales , les gloires , les Pa-

laiş des Dieux doivent defcendre ; les antres , les Palais

infernaux doivent s'élever du fond du Théâtre ; les Palais,

jardins , bois , &c. doivent venir des côtés.

intérieure
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intérieure du tuyau & l'autre vers P; ayez un

autre tuyau Q d'environ un pied de long qui

puiffe entrer dans celui H , & mettez à ſon ex-

trémité extérieure un verre lenticulaire rec-'

tangle d'environ douze à quinze pouces de

foyer.

Ayez un autre tuyau R , lequel puiffe cou-

ler dans celui I , & qu'il ait quatre pouces de

longueur ; ajuſtez au fond extérieur de ce

tuyau un miroir concave dont le foyer des

rayons paralleles foit à fept à huit pouces de

fa furface réfléchiffante.

Cette Lanterne magique étant ainfi difpo-

fée, il ne s'agira plus que de peindre des ver-

res , eu égard aux différens fujets que l'on

voudra repréſenter , en obfervant qu'ils puif-

fent entrer par l'une ou l'autre des ouvertures

faites du côté A C de la boëte ; on l'éclairera

enfuite , & plaçant un verre peint dans une

des couliffes , on allongera ou raccourcira les

tuyaux mobiles , jufqu'à ce que l'objet fe pei-

gne avec netteté fur une toile , afin de recon-

noître non-feulement à quelle diſtance cette

Lanterne en doit être éloignée , mais encore

la grandeur apparente de l'image . On fera

une ouverture de cette même grandeur à une

cloifon , & on la couvrira d'une glace fur la-

quelle on collera un papier très-fin que l'on

Tome III. N
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vernira pour le rendre le plus tranſparent qu'il

fera poffible.

C'eſt fur ce papier qu'on fera paroître l'i-

mage de tous les objets qu'on fera fucceffive-

ment paffer dans les couliffes , pour imiter un

fujet théâtral tel qu'on voudra choifir ; ce qui

fera d'autant plus agréable à voir , que cette

Lanterne magique étant cachée derriere la

cloiſon, onne pourra en aucune façon apper-

cevoir ce qui produit cette illufion .

Pour faire connoître plus facilement & plus

clairement de quelle maniere il faut non-feu-

lement peindre ces fortes d'objets , mais auffi

diſpoſer les verres qui fervent à ces repré-

fentations , on fuppofera ici que l'on veut exé-

cuter le fujet du Siége de Troyes , oùfe trou-

vent tous les différens effets & les procédés

qu'il faudroit fuivre pour exécuter tous autres

fujets quelconques.

Au premier Acte , le Théâtre pourroit re-

préfenter d'un côté les remparts de la Ville

de Troyes , vers le fond le camp des Grecs ,

& dans l'éloignement la mer & l'Ile de Te-

nedos ; en ſuppoſant le moment où les Grecs

feignant de lever le fiége , s'embarquent &

laiffent dans leur camp le cheval de bois

dans lequel ils ontrenfermé des troupes Grec-

ques.
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On peindroit donc d'abord fur un verre de

même grandeur que l'ouverture faite au côté

AC de cette boëte , un rideau dont la cou-

leur doit être d'un bleu foncé , légerement

chargé d'ornemens plus tranfparens , & on le

difpofera dans lapremiere couliffe verticale *

de maniere qu'en l'abaiffant doucement , fon

image paroiffe s'élever de la même maniere

que le rideau d'un Théâtre ordinaire.

On auroit plufieurs verres de grandeur à

pouvoir paffer à travers les ouvertures hori-

fontales faites à ce tuyau , & plus ou moins

longs, felon qu'il fera néceffaire, & fur lesquels

on peindroit , par exemple:

Sur le premier,

Les Murs de Troyes.

Sur le deuxieme ,

Le Camp des Grecs.

Sur le troisieme ,

La mer, l'Ifle de Ténédos & un Ciel ferein.

Sur le quatrieme,

Destroupes Grecques parfigures détachées,

* Il faut que tous les verres qui montent ou defcendent

verticalement, foient bordés des deux côtés de deux petits

réglets de bois qui entrent dans des couliffes affez juftes

pour ne pouvoir gliser d'eux-mêmes.

Nij
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Sur le cinquieme ,

D'autres troupes difpofées par bataillons

& placées dans l'éloignement.

Sur le fixieme ,

Des vaiffeaux qui à mefure que le verre

s'avanceroit dans fa couliffe diminueroient de

grandeur.

Sur le quatrieme ,

Le Cheval de bois & Sinon.

Sur le huitieme ,

Des Troyens & Troyennes..

Ces verres étant peints comme il convient

pour rendre agréablement ce fujet * , on pla-

ceroit dans les couliffes horisontales, ceux un

deux , trois & le quatrieme fur lequel font

peintes les troupes Grecques ; on léveroit le

rideau en abaiffant le verre qui le repréfente ,

& on tireroit doucement ce quatrieme verre ,

&peu après le deuxieme qui formele camp. On

feroit avancer alors très-doucement , & paffer

entierement le cinquieme , qui fait paroître

l'embarquement , & couler enfuite d'un fens

* Si l'on n'avoit pas des verres bien peints , il vaudroit .

mieux exécuter quelques fujets comiques , où des, pein-

tures médiocres pourront être employées.
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contraire le fixieme fur lequel font peints les

vaiffeaux qui compofent la flotte ; les objets

peints fur les verres quatre , cinq & fix ayant

totalement difparus fur l'image , on avance-

roit le feptieme fur lequel fe trouve peint le

cheval de bois ; & le huitieme , de maniere

qu'il femble que les Troyens qui font peints

fur ce dernier verre font entrer ce cheval en

leur Ville ; on abaifferoit enfuite le rideau

pour retirer les verres qui compofent ce pre-

mier Ace , & préparer dans leurs couliffes

ceux qui font convenables pour l'Acte fui-

vant.

Au deuxieme A&te , le Théatre repréſente-

roit l'intérieur de la Ville de Troyes . On ap-

percevroit fur un des côtés le cheval de bois,

& dans le fond le Temple de Pallas.

On pourroit peindre les verres qui fervent

pour cet A&te ainfi qu'il fuit :

Sur le premier,

Des palais & maifons repréfentant l'inté➡

rieur de la Ville de Troyes.

Sur le deuxieme,

6.

Le Temple de Pallas fervant de fond, avec

un Ciel de nuit & un clair de lune ; au-devant

& fur le côté , on verroit le cheval de bois

que les Troyens ont placé près de ce Temple

Niij
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Sur le troisieme,

Une troupe de Grecs ayant Sinon à leur

-tête , qui va ouvrir les portes de la Ville aux

Grecs.

¿

Sur le quatrieme,

Différentes troupes de Grecs armés , peints

fur un verre affez long pour former de la va-

-riété.

Sur le cinquieme,

Plufieurs troupes de Troyens.

Sur le fixieme,

Divers effets de feu & de fumée difpofés &

peints de façon qu'en faifant monter ce verre

par le deffous du Théâtre , la décoration

peinte fur le premier verre paroiffe alors être

en feu.

Avant de lever le rideau , on placeroit les

deux verres peints un & deux , on feroit paf-

fer doucement & entierement le troifieme

verre ; peu après on feroit paffer le quatrieme

fur lequel font peints les différens corps de

l'armée des Grecs , & dans le même tems on

feroit couler du côté oppofé le verre cin-

quieme , qui repréfente les troupes Troyen-

nes , ayant attention à les mouvoir douce-

8
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ment en avançant ou reculant * pour imite
r

uncomb
at

; éleva
nt

enfui
te

par dégré
s
le fixic-

mefur leque
l
font peint

s
le feu , laflam

me
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e

, afin que les maifo
ns
& palais peint

s
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ier

verre paroi
ffent
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r

peu à peu , on offrir
oir

un embr
âſem

ent

gé-

néral. Aprè
s

avoir rendu ces effets le mieu
x

qu'il auroi
t

été poſſi
ble

, on . abaif
feroi

t
le ri-

deau pour prépa
rer

l'acte troif
ieme

.

A cet Acte , le Théâtre peut repréſenter

l'intérieur du Palais de Priam; on y doit dé-

couvrir un autel , auprès duquel fe font réfu-

giées plufieurs Princeffes Troyennes.

Les verres fervant pour cet A&te pourront

être peints ainfi qu'il fuit :

Sur le premier,

On repréſenter
oit

le Palais de Priam.

Sur le deuxieme ,

Lefond de ce Palais , où fera placéun autel,

Sur le troifieme ,

Priam & plufieurs Troyens & Troyennes.

* Celui qui fait mouvoir ces verres étant à portée d'en

voir par lui-même l'effet , peut rendre cette repréſenta

tion plus vraisemblable.

1

Niv
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Sur le quatrieme,

Pyrrhús & une troupe de Grecs.

Sur le cinquieme ,

La même repréſentation que fur le pre-

mier , excepté que ce Palais paroîtroit détruit

par les flammes.

Sur le fixieme ,

Divers effets de flamme & de fumée.

On leveroit le rideau après avoir mis en

place lepremier& le deuxieme verre qui doi-

vent monter du deffous , on feroit paffer le

troifieme fur lequel eft peint Priam & les

Princeffes Troyennes ; on feroit avancer ce-

lui où l'on a peint Pyrrhus & fes foldats , on

éleveroit doucement le quatrieme , qui fe-

roit paroître tout le Palais en feu , & faifant

auffi monter le fixieme , on abaifferoit le

premier peu après cet incendie , afin de faire

paroître la deftruction entiere du Palais. On

abaifferoit le rideau pour finir cet A&te.

Le Théâtre, au quatrieme A&te , repréſen-

teroit l'extérieur de la Ville de Troyes & la

mer dans l'éloignement , on pourroit fe fervir

des verres peints un & trois du premier A&te,

& y joindre un troifieme verre fur lequel fera

repréſenté Enée qui porte fon pere Anchiſe ,

[
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& le petit Jule qui le fuit , on y ajoutera

quelques Troyens ; on repréſenteroit avec ce

verre la fuite des Troyens & l'embarquement

d'Enée ; il fuffira d'avoir en outre un autre

verre fur lequel foient peints quelques vaif-

feaux. On abaifferoit le rideau avant de finir

cet Acte , qui fe continueroit avec les verres

ci-après.

Sur le premier,

Seroit peint l'antre d'Eole.

Sur le deuxieme ,

Le fond de cet antre.

Sur le troisieme,

Le Dieu des Vents.

Sur le quatrieme,

Les Vents ,

Sur le cinquieme ,

Junon fur fon char.

Après avoir difpofé le premier & deuxieme

verre , on feroit avancer le troifieme fur le-

quel eft peint le Dieu des Vents , & l'on fe-

roit defcendre le cinquieme où eft repréſen-

tée Junon fur fon char ; un inftant après , on

élevera celui où font peints les Vents qui doi-

vent traverser le Théâtre. On abaifferoit le

rideau pour le dernier Acte.
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Ce cinquieme Acte repréfenteroit la pleine

mer & la flotte d'Enée qui fait voile pour

l'Italie.

Sur le premier verre ,

On peindroit tous les effets de la mer com-

me il a été dit à la quarante-troifieme Ré-

création ,oubien l'on imiteroit les flots par un

deuxieme verre venant du deffous.

Sur le deuxieme ,

La flotte des Troyens.

Sur le troifieme ,

Neptune fur fon char.

Sur le quatrieme ,

Le Palais de Jupiter. ·

Sur le cinquieme ,

Le fond de ce Palais & les Dieux affen-

blés , & particulierement Venus qui obtient

de Jupiter qu'Enée aborde en Italie.

Après avoir placé le premier verre qui re-

préſente d'abord la mer calme , on léveroit

le rideau & l'on feroit avancer le deuxieme

qui repréſente la flotte des Troyens ; on avan-

ceroit le premier pour former la tempête la

plus affreufe ; élevant enfuite le troifieme

verre, onferoit paroître Neptune qui ordonne

aux flots de fe calmer , ce qu'on exécuterois
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en faiſant ceffer peu à peu cette tempête , on

feroit enfuite avancer la flotte qui traverfe-

roit tout le Théâtre : un inftant après on fe-

roit defcendre le quatrieme & le cinquieme

verre qui repréſente l'Olympe , & on finiroit

ainfi ce petit ſpectacle.

Nota. Si onfe détermine à représenter au

moyen de cette Lanterne magique le fujet

ci-deſſus décrit , ou tout autre de ce genre ,

il faut de néceffité que les verres foientpeints

avec art & bienfinis ; ceux qui font definés

pour les devants du tableau doivent être plus

foncés en couleur & moins tranſparens, non-

feulement pourfaire un effet plus pittoresque,

mais encore pour empêcher que la couleur de.

ceux qui font derriere ne paroiffe brouillée

fur l'image avec la couleur de ces premiers ;

ce qui ne manqueroit pas d'arriver s'ils

étoient également transparents.

.Ilfaut auffi, pour produire une illufion plus

agréable , que les verres foient de différentes

longueurs afin de pouvoir placer ceux qui

portent les figures avant de les faire paroi-

tre , & éviter par-là qu'on n'apperçoive fir

l'image l'extrémité du verre.

On doit auffi exécuter ces fortes de fujets

le plus en grand qu'il eft poffible , & conf-
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truire la Lanterne quant à la grandeur &

aufoyerdes verres , de maniere que l'ouver

ture de ce Théâtre paroiffe avoir environ

trois pieds de large. Quant à la maniere de

faire agir& mouvoir les verres , cela dépend

entierement de l'adreffe de celui qui fait la

repréſentation , lequel doit avoir devant lui

tous les verres néceffaires pour l'exécuter.

Au refte , on n'a fuppofe lefujet ci-deffus

que pourfervir d'exemple , & l'on peut s'en

-tenir à d'autres représentations moins diffi-

ciles & moins couteufes , & avec lesquelles

onpuiffeformer différentes fcènes plaifantes ,

en y employant même des figures mouvan-

pourra imaginer & compofer à
tes que

fongré.

l'on

XLVI. RECREATION.

Tableau magique.

FAites tailler par un Lapidaire un verre ou

poliedre à douze facettes , de même forme

que celui défigné par la Figure fixieme , Plan-

che vingt-unieme , fur lefquelles on voit fon

plan & fon profil ; donnez-lui pour hauteur

les deux tiers de fon diamètre CD , & ayez
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beaucoup d'attention à ce qu'il foit bien plan

à ſa baſe , que cesfacettes foient bien polies &

ſes angles bien vifs , & de recommander d'y

employer un morceau de verre blanc ou

cryſtal bien net , qui n'ait pas de bouillons.

Ayez une planche ou chaffis quarré

ABCD (Figure feptieme , même Planche )

d'environ douze à quinze pouces pour fon

côté , & qui foit élevée verticalement fur la

piece CDE; placez fur fon extrémité E & à

quinze pouces de diſtance du chaffis ABCD

le pied H, lequel doit foutenir le tuyau G ;

c'eft dans ce tuyau que doit être renfermé

le poliedre au travers lequel on doit regarder.

le tableau difforme qui doit être peint fur le

chaffis ABCD , comme il fera dit ci-après.

Il faut avoir foin de placer ce tuyau à la hau-

teur & enface du centre de ce quarré ABCD,

& de n'y laiffer du côté F qu'un trou d'une

ligne de diamètre , afin que la poſition de

l'œil qui regarde le tableau par cette petite

ouverture ne puiffe varier ; il eſt très-effen-

tiel auffi que le poliedre une fois logé dans

ce tuyau à une diſtance convenable , foit

folidement fixé ſur ſon pied , afin que la po

fition du verre ne puiffe en aucune façon fe

déranger ; il eſt indifférent que fa pointe ſoit

tournée du côté de l'œil ou du tableau.
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Lorfque ce verre à facettes aura été bien

folidement fixé , on pofera un carton I bien

blanc & bien uni dans le chaffis ABCD , &

on fera enforte qu'il y entre bien juſte ; on

tracera enfuite fur un papier toutes les faces

du plan du poliedre , ( voyez EF, Figure

huitieme ) & on y deffinera le fujet que l'on

veut qui paroiffe fur ce carton lorſqu'on le

regarde par l'ouverture faite à ce tuyau.

Toutes ces précautions ayant été exa&e-

ment priſes , on regardera par cette ouver-

ture , & appliquant une regle très-mince fur

le carton ( qui doit alors être dans fon chaf-

fis ) on s'en fervira pour tracer la forme de

tous les triangles & trapezes que l'œil ap-

percevra du point F, comme on a enſeigné

ci-devant pour le miroir à facettes ( voyez

la trente-unieme Récréation. ) On remplira

le plus correctement qu'il fera poſſible dans

chacune des facettes ainfi tracées fur le car-

ton, ce qui fe trouvera indiqué fur le deffein ,

dans chacune de celles du plan qui y corref-

pondent , en obfervant qu'elles fe trouvent

non-feulement dans un fens contraire , mais

auffi du côté qui leur eft diamétralement op-

poféfur ce plan. On colorera le fujet tel qu'il

doit être, & on remplira tout ce qui fe trou-

vera être vuide fur ce carton d'un fujet quel-
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conque qui puiſſe déguiſer entierement l'objet

qui doit être vu au travers ce poliedre.

,

Nota. Au lieu d'un poliedre , on peut éga-

lement fe fervir d'un verre pyramidal de fix

àhuitfaces , ce qui donnera plus de facilité

dans l'exécution . On peut encore faire un ta-

bleau magique très-agréable & avec peu de

peine , en fe fervant d'un verre qui ait la

forme d'une portion de prifme coupé paral-

lelement àfon axe , lequel auroit en totalité

trente-deux côtés égaux , dont cette portion

formeroit huit facettes ; la base de ce prifme

ayant alors quatre pouces , on pourra lui

en donner autant de hauteur & chacune

de ces huitfacettes auroit alors environ qua-

tre lignes de largeur ; ce qui donnera à ce

verre ainfi taillé une grandeur fuffifante

pour y représenter un fujet plus étendu &

plus détaillé que ceux qu'on eft d'usage de

faire enfe fervant du poliedre ; il fera auffi

beaucoup plus facile de trouver des Ouvriers

qui puiffent tailler ce verreprifmatique avec

régularité , aulieuqu'on a beaucoup de peine

à en trouver qui puiſſent bien faire unpolie-

dre; & que d'ailleurs ces fortes de verres ,

lorfqu'ils font bons , font fort chers. A l'é-

gard de la diftance de ce verre prifmatique
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à

au tableau , elle doit étre d'environ unpied,

& celle de l'œil à ce verre d'environ quatre

cinqpouces.

DE LA GÉNÉRATION

DES COULEURS.

ON entend ici par génération des couleurs

les différentes manieres de les mélanger pour

produire toutes les teintes poffibles. Suivant

l'ingénieux ſyſtême de M. Newton , chaque

rayon de lumiere contient en foi fept autres

rayons colorés qui ont une difpofition par-

ticuliere capable d'exciter dans nos yeux di-

vers fentimens de couleur.

La décompofition des rayons de la lumiere

qui s'opere par le prifme eft d'autant plus

curieufe , qu'elle fert à nous en développer

fes principales propriétés, en nous faifant con-

noître que fes rayons fe brifent ou fe réfrac-

tent plus ou moins en paffant par différens

corps oumilieux tranfparens , felon qu'ils font

différemment colorés *.

Un rayon de lumiere réfracé ſur un carton

* Ces rayons ne font pas réellement colorés , & caufent

Leulement une apparence de couleur.

par
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par le moyen du prifme , produit une image

fur laquelle on apperçoit fept couleurs diffé-

rentes ; fçavoir, rouge , orangé , jaune , vert,

bleu , indigo & violet , dont chacune paroît

un peu mêlée avec celle qui l'avoifine ; d'où

il femble qu'on pourroit en quelque forte

préfumer qu'un rayon de lumiere ne contient

effentiellement que trois rayons colorifiques

réfrangibles , comme le foupçonna d'abord

M. Newton; & que chacun d'eux ayant diffé-

rens dégrés de réfrangibilité, occafionnent par

leur mélange l'apparence desfept couleurs que

l'on reconnoît dans le ſpectre * produit par

ce prifme; & effectivement il eſt conſtant

que le rouge, le jaune & le bleu peuvent pro-

duire par leur mélange toutes les fept cou-

'leurs qu'on apperçoit dans l'image , & qu'el-

les ne peuvent elles-mêmes être produites

par aucunes couleurs de quelque façon qu'on

puiffe les mélanger ; avec le rouge & le jaune

on fait l'orange ; avec le jaune & le bleu on

forme le vert ; avec le bleu & le rouge on

compofe le violet **. Il eſt à remarquer que

* On appelle ſpectre , l'image colorée qui ſe peint ſur

le carton.

** Si ces mélanges ne produifent pas des couleurs auffi

belles que celles du prifme, c'eft fans doute parce que .

Tome III.
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ces nouvelles couleurs , qu'on pourroit nom-

mer ſecondaires , fe trouvent interpofées fur

l'image formée par le prifme , entre les trois

couleurs primitives ci-deffus qui feules peu

vent les produire.

Aucune de ces couleurs fecondaires ne peut

produire une feule couleur primitive , de quel-

que façon qu'on cherche à les mélanger ; le

vert & l'indigo , l'orangé & le vert , &c. ne

formant au contraire que des couleurs fales ,

indéciſes & défagréables à la vue.

D'un autre côté , ſuivant le ſyſtême de M.

Newton, un corps paroît vert à nos yeux

parce qu'il abforbe dans ces pores tous les

différens rayons colorifiques , à l'exception

feulement du rayon vert qu'il réfléchit ; ce-

pendant dans le même fyftême un corps qui

abforberoit les rayons verts & autres , & qui

nous n'avons pas pour la peinture des couleurs réellement

primitives ; le rouge de carmin eft un pen cramoifi , le

vermillon un peu orangé ; les jaunes que l'on employe

dans la peinture ne font pas vrais jaunes , & le bleu de

Pruffe étant un peu violet , on n'y peut fubftituer la cen

dre bleue qui eft un peu verdâtre . Il eft à croire que fi

l'on avoit ces trois couleurs primitives dans leur pureté ,

& qu'on pût les mélanger fans qu'elles fouffrent d'altéra-

tion, on produiroit par leur mélange toutes les couleurs ,

que donne l'image du priſme,



DE L'OPTIQUE.
211.

ne réfléchiroit que les jaunes & les bleus , pa-

roîtroit également vert, ce qui ſemble avoir

quelque contradiction , premierement , en ce

que le même corps abforberoit& réfléchiroit

des rayons qui faiſant la même fenfation fur

nos yeux doivent être homogenes ; deuxie-

mement , en ce que ce même effet qui a éga-

lement lieu pour l'orangé , l'indigo & le vio-

let , ne peut avoir lieu pour les trois couleurs

primitives , bleu , jaune ou rouge , dont les

rayons étant abforbés , ne peuvent ſe produire

à nos yeux par le mélange réfléchi d'aucune

des couleurs fecondaires.

C'eft fur le principe de trois feules cou-

leurs primitives ( bleu , jaune & rouge ) &

par leurs différens dégrés de nuances plus ou

moins claires ou obfcures produites par l'om-

bre & la lumiere , qu'on a compofé les Ré-

créations fur les couleurs qui forment la fuite

de ce Volume : on n'a point eu deffein de

combattre, ni contredire en rien les fçavantes

& ingénieufes expériences faites pour démon-

trer l'exiſtence des fept rayons colorifiques ;

mais on a penſé que ces trois couleurs (fup .

pofées fi l'onveut primitives ) fuffifoient pour

les objets d'amufement qu'on s'eft propofé ,

& qu'on jugera peut-être de quelque utilité

par l'application qu'on en peut faire pour la

peinture.
Oij
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XLVII . RECREATION.

Produire par le mélange fimple des trois

couleurs , bleu , jaune & rouge , toutes

celles que donne l'image du prifme & tou-

tes les couleurs qui peuvent leur étre in-

termédiaires.

CONSTRUCTIÓN.

FAites trois chaffis quarrés de carton

ABCD ( Figures premiere , deuxieme &

troifieme , Planche vingt-deuxieme) & leur

donnez environ cinq à fix pouces de dimen-

⚫fion en dedans ; partageż chacun de leur deux

côtés en cinq parties égales.

Prenez trois feuilles de papier très-fin que

l'on nomme ferpente d'Hollande , & colorez

légerement ** la premiere en bleu, ladeuxieme

*On peut le fervir de pieces de verre quarrées, & évi-

ter par-là de faire des cartons ; le papier s'y appliquera

très-bien avec une colle de farine bien nette & très-légere.

** Pour colorer ces papiers , il faut employer pour le

bleu une eau du plus beau bleu de Pruffe très-peu chargée

de couleur ; pour le jaune , une eau de gomme gutte mê-

lée d'un peu de fafran ; & pour le rouge , une cau faite



DE L'OPTIQUE. 213

!

enjaune & la troifieme en rouge; lorfque

vos feuilles feront feches , collez premiere-

ment fur chacun de vos chaffis * un mor-

ceau de papier peint avec chacune de ces

couleurs ; fur ces premieres feuilles , appli-

quez-en une autre de même couleur qui n'oc-

cupe que l'espace compris dans les quatre

bandes 2 , 3 , 4 & 5 , enforte qu'il n'yait qu'une

épaiffeur de papier à l'endroit de la bande E;

collez-en un troifieme qui n'occupe que ce-

lui compris dans les trois bandes 3 , 4 & 5;

une quatrieme qui ne couvre que celles 4 & ;

& un cinquieme & dernier qui ne couvre que

la cinquieme bande ; ce qui vous donnera fur

chaque chaffis cinq bandes tranfparentes &

nuancées dans les trois couleurs primitives ,

bleu,jaune& rouge, comme le défignent ces

figures.

Ayez en outre une espece de boëte de cas-

ton de cinq à fix pouces de longueur , noir-

cie en dedans & ouverte en entier d'un côté

& de l'autre d'une grandeur fuffifante pour y

avec du carmin , & appliquer ces couleurs très-légerement

& unimentfur les deux côtés de chacune de ces feuilles .

de papier.

* Il feroit encore mieux de coller ces feuilles féparé-

ment,& de les appliquer fur les chaffis.

O inj
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regarder à l'aiſe les couleurs peintes fur ces

chaſſis ; obſervez qu'elle puiffe s'ouvrir au

milieu pour pouvoir les y placer plus com-

modément.

EFFET.

Lorfque vous aurez placé un des trois

chaffis dans cette boëte , & que vous aurez

tourné fon côté qui eft entierement ouvert

vers le foleil , vous appercevrez fur chacun

d'eux , cinq nuances de bleu , de jaune ou de

rouge , bien ſéparées & très- diftin&es.

Si vous appliquez fur le chaffis qui porte

les nuances du bleu , celui qui porte celles du

jaune , en le pofant dans le même ſens , vous

verrez cinq nuances de verd formées par le

jaune & le bleu.

Si vous appliquez de même fur ce chaffis

celui qui porte les cinq nuances du bleu

vous appercevrez cinq nuances d'un très-beau

violet.

Et fi enfin vous pofez fur le chaffis qui

porte les nuances du jaune le chaffis qui eft

peint en rouge , vous verrez toutes les nuan-

çes de l'orangé.

fa

Si aucontraire en plaçant fur le chaffis bleu

celui qui porte le jaune , on le tourne de fa-

on que le côté AB de l'un réponde au côté
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BD de l'autre , on appercevra tous les diffé-

rens verts que peut produire la nature
* . tels

que les verts céladon , de pré , d'olive , &c.

Si (toujours dans ce même fens ) on met

le chaffis rouge fur le bleu , on appercevra

toutes les différentes couleurs qui en déri-

vent , telles que l'incarnat , les pourpres , les

violets , bleu d'iris , &c.

Si on pofe enfin fur le carton peint en

jaune celui qui eft rouge , on aura toutes les

couleurs intermédiaires , telles que l'aurore

l'orangé, le fouci , &c.

OBSERVATIONS.

Il fuit de cette expérience , qu'on peut for

mer toutes les couleurs avec les feules cou-

leurs primitives , bleu , jaune & rouge , &

que pour en avoir les ombres , il ne faut

Dans la premiere pofition , on apperçoit un feul &

même vert nué , parce qu'il y a égale quantité de bleu &

de jaune aux endroits où les papiers colorés fe touchent

au lieu qu'en plaçant les quarrés dans cette autre fituation ,

la quantité des couleurs d'un chaffis relativement à celle

de l'autre qui fe trouve au-deffous , devient inégale , ce

qui produit cette admirable variété de couleurs , comme

il eft aifé de le voir par l'infpection des Figures quatrie-

me, cinquieme & fixieme, où l'on a fuppofé les chaſſis pla

cés dans cette derniere fituation.

1

Qiv
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1

Qiv .
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qu'intercepter une partie des rayons de lu-

miere qui les traverſent comme on le verra ci-

après.

L'effet que produit la tranſparence de ces

papiers diverſement colorés ne paroît pas

d'accord avec le fyftême actuel de la forma-

tion des couleurs , en ce que le papier fur le-

quel a été appliqué ( par exemple ) la cou-

teurbleue , réfléchit les rayons bleus lorſqu'on

le regarde par la grande ouverture faite à la

boëte , & que l'autre eft fermée ; & qu'en ou-

tre , lorſqu'on regarde par la petite ouverture

l'autre étant ouverte , cesmêmes rayons bleus

font vus au travers le papier ; ce qui paroît

être encontradictionfuivant cefyftême, atten-

du que ce papier réfléchit & laiffè paffer les

mêmes rayons ; on ne peut pas d'ailleurs pré-

tendre qu'il en réfléchit une partie & laiffe

paffer l'autre , puifque dans cette derniere fup-

pofition , le papier ne laiffant paffer qu'une

partie des rayons bleus , il abforberoit confé-

quemment tous les autres , & qu'il arrive au

contraire qu'en pofant au-devant du chaffis

bleu le chaffis jaune , on n'apperçoit que des

rayons verts que le chaffis bleu a dû abfor-

ber; & quoiqu'il ne doive même paroître au-

cune couleur , attendu que les feuls rayons

bleus qui ont dû paffer au travers le chaffis.
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+

bleu doivent être abſorbés dans ce deuxieme

chaffis qui ne laiffe paffer que les rayons jau-

nes; on peut faire cette même obfervation

au fujet de toutes les autres couleurs que pro-

duifent les diverſes difpofitions de ces chaffis.

XLVIII . RECREATION.

Produirepar le mélange fimple des trois cou-

leurs primitives , & au moyen de l'ombre

& de la lumiere ; les nuances naturelles de

toutes les couleurs que donne l'image du

priſme.

Appliquez fur fept chaffis ou verres quar-

rés des papiers fur lefquels vous coucherez lé-

gerement les fept couleurs que donne dans la

Chambre obfcure l'image du prifme , ce que

vous ferez enemployant pour chacune d'elles

la même méthode dont vous vous êtes fervi

pour les chaffis (premiere , deuxieme & troi-

fieme Figure , Planche vingt-deuxieme ) &

qui a été enſeignée à la précédente Récréa-

tion , excepté qu'il faudra compofer les cou-

leurs intermédiaires , ( telles que le vert , l'o-

rangé , le violet & l'indigo ) avec les couleurs

fuppofées primitives , bleu , jaune & rouge.
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Voyez pour exemple la Figure premiere *

Planche vingt-troifieme,

2.

Prenez du biſtre * bien détrempé & réduit

en liqueur , & peignez-en légerement & des .

deux côtés une feuille de papier de ferpente

très-fin , dont vous couvrirez un verre ou

chaffis de même grandeur que ceux ci-deffus ,

eny collant quatre bandes de différentes épaif-

feurs , fçavoir une qui rempliffe les eſpa-

ces 2 , 3 , 4 & 5 , (voyez Figure deuxieme )

une autre qui couvre ceux 3 , 4 & 5 , une

troifieme qui couvre ceux 4& 5 ; une qua-

triemequi couvre feulement la cinquiemeban-

de; & laiſſez à jour l'eſpace ou bande ABEF.

EFFE T.

Lorfque vous appliquerez fur le chaffis,

ABCD (Figure premiere ) qui eft couvert

de cinq gradations différentes d'une même-

couleur , le chaffis ou verre ABCD (Figure

deuxieme ) fur lequel eft appliqué le papier

couvert de la couleur de biftre dont les om-

bres font auffi graduées , de maniere que le

côté AB de la Figure premiere , réponde au,

* Le biftre fe compofe avec la fuye de cheminée. Il ne

faut
pas fe fervir de celui qui eft en pierre
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4

côté BC de la Figure deuxieme; les cinq tons

de couleur de chacune des bandes 1 , 2 , 3 , 4

& 5 de cette Figure premiere paroîtront om-

brés , & cette ombre fera telle qu'elle devroit

être fur une draperie peinte qui feroit fuppo-

fée de la couleur indiquée fur chacune de

ces bandes.

OBSERVATION.

Ce nouvel effet fait voir qu'on peut avec

le fecours des trois couleurs primitives , &

par le moyen de l'ombre & de la lumiere

former toutes les couleurs de la nature

c'eſt ce principe qui a engagé quelques Artif-

tes à chercher le moyen d'imprimer des ef-

tampes , qui étant forties de deffous la preffè ,

puiffent imiter les tableaux peints à l'huile ; ce

qui fe pratique au moyen de quatre cuivres

de même grandeur , fur lefquels on grave fé-

parément le fujet qu'on veut imprimer ; un

* Il eſt d'autres couleurs qui peuvent encore être pro-

duites par le moyen des trois couleurs primitives jointes

enfemble ; elles font en grandnombre, mais la plupart font

des couleurs fauffes qui s'employent néanmoins dans la

peinture pour imiter les couleurs auxquelles elles ont rap-

port. Ces couleurs ne peuvent pas fe trouver dans l'image

produite par le prifme.
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de ces cuivres porte toutes les ombres du ta

bleau , & s'imprime en noir ou en couleur

d'ombre , chacun des trois autres s'imprime

l'un en bleu , l'autre en jaune & le dernier en

rouge ; à cet effet on grave artiſtement fur

chacun des cuivres toutes les parties qui ont

rapport aux couleurs du tableau * en y fai-

fant cette gravure plus ou moins forte, eu

égard aux tons de couleur qu'il convient de

leur donner ** on fait paffer fucceffivement>

2

* S'il yaune draperie rouge , on la grave fur la planche

qui doit donner le rouge ; fi elle étoit violette , il faudroit

la graver fur celles qui donnent le rouge & le bleu ; &

ainfi de tous les autres objets qu'on veut imiter , en laiſ➡

fant fur chaque planche les couleurs telles qu'on les com-

poferoit fur, la palette , & en obfervant qu'on peut faire

porter plus ou moins de couleur à une planche en faiſant

la gravure plus ou moins légere. Ces fortes de gravures

ont été faites jufqu'à préfent en maniere noire ; mais elles

deviennent un peu fales lorfqu'elles ne font pas artiftement

traitées ; la gravure en maniere de crayon feroit peut-être

plus favorable.

** La principale difficulté de cette gravure confifte à

fçavoir ménager avec intelligence fur chacune des plan-

ches une quantité de gravure plus ou moins forte pour

produire les tons de couleur qu'on veut imiter ; fi l'on

veut former un vert gai , il faut laiffer autant de gravure

fur la planche bleue que fur la jaune ; fi l'on veut un vert

olive, il faut une gravure, beaucoup plus légere fur, la

bleue que fur la jaune.
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fous la preffe ces quatre planches ; & le mé-

lange des couleurs qui y ont été appliquées

produit une eſtampe qui imite aſſez bien le

tableau : on doit cependant dire ici qu'il s'en

faut de beaucoup. que ce qui a paru juſqu'à

préfent dans ce genre ait un certain dégré de

perfection. Si ceux de nos Artiſtes qui en-

tendent le mieux la maniere de graver en

imitant le crayon , s'y appliquoient , il eſt à

croire qu'ils perfectionneroient beaucoup

cette nouvelle méthode d'imprimer les ta

bleaux.

XLIX . RECREATION.

Faire paroître un Arc-en-Ciel dans une

chambre.

AyezYez un prifme tel que ceux dont on fe

fert pour faire les expériences de Phyfique

fur les couleurs , & un grand carton couvert

d'un papier noir dans lequel vous découpe-

rez un arc un peu moins grand que la moitié

de fon cercle , & auquel vous donnerez trois

quarts de pouces de largeur ; appliquez-le

au-devant d'une fenêtre de maniere que rien

ne fe trouve entre la lumiere extérieure &

ce carton ; regardez-le avec ce prifme , & vous
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les

appercevrez au travers cette ouverture un arc-

en-ciel ou iris d'autant plus agréable , que

couleurs en feront très-belles & très-vives. Si

au lieu de découper un arc , vous mettez ce

carton à jour en y formant quelques mofaï-

ques ou autres deffeins , elles vous paroîtront

ornées des plus belles couleurs.

Le. RECREATION.

Maniere de peindre fous verre.

LEs eftampes propres à peindre fous verre

font celles qui font gravées en maniere noi-

re; on n'eſt pas dans l'ufage en France de

graver de ces fortes d'eftampes ; celles qui

viennent d'Angleterre font infiniment fupé-

rieures à celles qui s'impriment en Allema-

gne , cependant il faut préférer celles d'Alle-

magne , afin de ne pas employer celles d'An-

gleterre , qui lorſqu'elles font bien gravées

ne demandent pas à être colorées ; cette mé→

thode , qu'on ne propofe ici que pour amu-

fement , ferviroit plutôt à les détériorer qu'à

en augmenter le mérite.

PRÉPARATION.

Ayez une eſtampe quelconque dont le pa
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pier ne foit pas trop collé , ce que vous con-

noîtrez aifément , fi en la mouillant l'eau y

pénetre promptement ; coupez le papier qui

la borde, & trempez-la dans un plat quevous

aurez rempli d'eau tiede ; ayez une verre blanc

de Boheme de la même grandeur que cette

eſtampe ; chauffez-le petit à petit fur le feu ;

prenez un peu de térébenthine de Veniſe bien

claire& bien nette , & avec un pinceau doux&

de groffeur fuffifante , étendez-en une couche

fur le verre en le tenant toujours au-deffus

du feu ; ayez foin que cette térébenthine foit

couchée bien également fur toute la furface du

verre .

Retirez votre eftampe de l'eau , & l'effuyez

en la mettant entre deux linges , poſez-la

deffus le côté du verre que vous avez enduit

de térébenthine , de maniere qu'il ne s'y for-

me aucune bulle d'air * ; & fi malgré ces pré-

cautions , il fe trouvoit qu'il y en eut encore

quelques-unes ( ce que vous reconnoîtrez aifé-

mentenretournant leverre) ilfaut alors piquer

avec une très-petite aiguille l'endroit où elles

fe trouveront, & appuyer le papier avec la

* Pour éviter ces bulles d'air , il faut pofer l'eftampe

d'un de fes côtés fur un de ceux du verre & l'abaiffer dou

cement en appuyant & frottant légerement fur le papier.



224
ILLUSIONS

main , afin de faire fortir entierement tout

l'air qui y feroit renfermé.

Cette eſtampe étant ainfi collée fur ce ver-

re, vous tremperez votre doigt dans l'eau ,

& frottant légerement fur le papier , vous

l'enleverez petit à petit jufqu'à ce qu'il n'y

refte que l'eſtampe & le peu de papier qui

a été imbu de la térébenthine ; vous aurez

une attention particuliere à n'en pas trop

ôter , fans quoi ce feroit une eftampe qui ſe

trouveroit abſolument gâtée , & entierement

hors d'état de fervir.

Ces premieres préparations étant faites , il

ne reftera pour ainfi dire fur ce verre que la

gravure de cette eftampe qui s'y trouvera ap-

pliquée , & il ne s'agira plus que de la peindre

ainfi qu'il fuit.

Préparez diverfes couleurs broyées à l'huile,

femblables à celles dont on fe fert pour la

peinture, & formez-en fur une palette toutes

les teintes dont vous avez befoin pour colo-

rer cette eftampe ; appliquez-en une couche

fur chaque partie de l'eftampe qui ait rapport

à chacune des couleurs qui conviennent * , &

* Les draperies rofes fe font avec un peu de carmin

& de vermillon mêlé de blanc , les rouges avec un peu

de carmin pur & de vermillon , les jaunes avec le ftil de

afin
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afin de diftinguer facilement tous les endroits

qu'il faut colorer ; pofez ce verre fur un chẻ-

valet en face du jour , & regardez de temps à

autre, l'effet que produifent les différentes cou-

leurs que vous appliquerez fucceffivement au

revers de cette eftampe.

Lorfque cette eftampe fera peinte , ou que

vous cefferez d'y travailler , ayez attention à

la pofer à plat , afin que la couleur ne puiffe

couler le long de l'eftampe ; ce qui ne man-

queroit pas de l'endommager ; laiffez-la bien

fécher & la mettez enfuite dans un cadre , en

la couvrant par derriere d'un carton , autour

duquel vous collerez des bandes de papier

pour empêcher la pouffiere d'y pénétrer.

Troyes ou l'orpin jaune,, le bleu clair avec le bleu de

Pruffe & le blanc de plomb , les bleus vifs avec moins de

blanc.

Tous les différens verts pour les paylages ſe font avec

le jaune de Troyes & le bleu de Pruffe , & les terraffes

avec différentes tertes ; à l'égard des carnations , on y

employe le vermillon & le blanc , & dans quelques par-

ties très-peu de bleu , & on fond légerement les couleurs

avec le pinceau ; en général , il faut s'abftenir de mettre

des couleurs foncées , attendu que les ombres de la gra-

vure les formant , elles doivent être dès-lors de la cou-

leur naturelle des objets que chacune d'elles doit repré-

Lenter.

Tome III.
P



226 ILLUSIONS

LI . RECREATION.

Maniere d'imiter le Marbre artificiel.

P Renez du plâtre crud , le meilleur que

vous pourrez vous procurer, ou même du talc

tel qu'on en trouve communément dans les

carrieres à plâtre ; faites-le piler très-fin dans

un mortier de fonte , & paffer enſuite au ta-

mis de crin.

Faites chauffer affez fortement un four , &

après l'avoir bien nettoyé , prenez une pelle

& étendez fur toute fa furface une couche de

ce plâtre pilé , d'environ un pouce & demi

d'épaiffeur * ; fermez promptement le four ,

& cimentez-en entierement l'ouverture avec

de la terre glaiſe afin que le fouffre que con-

tient le plâtre ne puiffe s'évaporer ; retirez-le

au bout de vingt-quatre heures , & enfermez-

le afin qu'il ne s'évente point **.

Si on n'a pas befoin d'une certaine quantité de ce

plâtre , on peut le mettre fur des plateaux de tole recour-

bés par les côtés. 25 .

** Il faut l'employer peu de tems après , attendu qu'en

le gardant il perd de fa qualité.
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Détrempez des couleurs dans de l'eau après

les avoir bien broyées , & que chacune d'elles ,

foit féparément mife dans un pot ; employez

à cet effet des couleurs ordinaires, telles que ,

le brun rouge , le vermillon , le bleu dePruffe

liquide , le jaune de Troyes , la terre d'ombre ,

le noir de fumée & autres , felon la couleur du :

marbre que vous voulez imiter.

Paffez votre plâtre au tamis fin , & mettant

à part le plus gros , gardez le plus fin pour

faire votre marbre ; ayez de la meilleure colle

d'Angleterre , & faites-en fondre & bouillir

une demi-livre dans fix pintes d'eau , pour en

former une eau de colle très-légere dans la-

quelle vous détremperez votre plâtre fin

de façon qu'il ait une légere confiſtance * .

Prenez une partie de ce plâtre , & le met-

tant fur une pierre unie , mêlez-y une des cou--

leurs que vous avez préparé en le remuant

avec une fpatule de bois , & formez-en un
feul tas que vous mettrez a mez-en un

agiffez de

même pour toutes les différentes couleurs que

vous voulez employer, en ayant foin de faire

* Le plâtre ainfi détrempé à l'eau de colle , eft maniable

pendant une heure ou deux , & ne prend qu'au bout de

cinq ou fix heures ; ce qui donne letems & la facilité d'en

faire tout ce qu'on veut.

Pij
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"des tas plus gros avec les couleurs qui domi

nent le plus dans le marbre que vous you-

lez imiter. (On fuppofe ici qu'on veut con-

trefaire le breche d'alep , & en former une ta-

ble, & par conféquent qu'on a préparé toutes

les différentes couleurs principales des cail-

loutages dont cette efpece de marbre eft

compofé. )

Lorfque vous aurez formé plufieurs tas de

ces différentes couleurs , prenez quelques par-

ties des uns & des autres , & les joignez en-

femble ; divifez enfuite tous ces tas en les

déchiquetant par petits morceaux , & mettez-

les dans un couvercle de bois affez grand ;

prenez du plâtre fin dans lequel vous aurez

mêlé à fec autant de noir de fumée , & fau-

poudrez-en tous les morceaux de plâtre que

vous avez mis dans ce couvercle * ; remuez

le tout en tournant & ajoutant de temps à

autre de cette poudre noire jufqu'à ce que cet

amas forme des efpeces de cailloutages cou-

verts de noir & de différentes groffeurs.

Détrempez enfuite du plâtre fin avec une

* Il n'en faut pas mettre une trop grande quantité

à-la-fois , & il faut que le plâtre ne foit pas alors trop

mou , afin que toutes ces parties féparées ne viennent pas

à fe rejoindre.
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couleur qui foit celle qui forme le fond , qui ,

fur le marbre que vous voulez imiter , en fé-

pare les cailloutages ; formez-en une pâte

un peu liquide, & l'ayant mife fur une table ,

jettez-y deffus toute la préparation précédente

& la remuez en plufieurs fens , afin que tous

ces cailloux s'impregnant de ce nouveau plâ-

tre , vous puiffiez joindre avec les mains le

tout enſemble pour en former un ſeul mon-

сеац.

Maniere d'employer cette compofition pour

enformer une table.

Si l'on a intention de faire une table avec

cette compofition , il faut préparer d'abord

fur une forte planche , ou plutôt fur une table

de pierre , plufieurs regles de bois affemblées

de maniere qu'elles ayent la forme de cette

table , & portent fà moulure ; on coupera en-

fuite avec un couteau long & mince plufieurs

tranches de ce morceau de compofition

ayant environ quatre lignes d'épaiffeur , &

on les appliquera fur cette planche ou table

de pierre , qui , comme il a été dit , fert de

moule pour faire la table de compofition; on

+

auraauffi attention de la couvrir entierement

de ces tranches fans y laiffer aucun vuide ,

& on appuyera même avec la main pour

1

Piij
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les faire joindre avec plus de préciſion,

Lorfque la table de bois fera couverte de

cette compofition , & pendant qu'elle eft en-

core molle , on détrempera dans l'eau de colle

le plâtre moins fin qu'on a mis à part, & on

en remplira ce moule en entier ; on mettra

une planche fur le tout , & on la chargera avec

de gros poids afin qu'elle ne vienne pas à

voiler en féchant , comme il ne manqueroit

d'arriver fi on ne prenoit pas cette pré-pas

caution.

Maniere de polir cette compofition,

Au bout de deux jours , lorfque le plâtre

dont eft faite çette table fera entierement

pris , ce qu'on reconnoîtra s'il eft bien dur ;

on lévera cette table de deffus la planche fur

laquelle on l'a pofée ; on ôtera les moules de

bois qui la bordent & l'ayant retournée , on

détrempera un peu de couleur dans du plâtre

très-fin , on en fera une pâte , & avecune fpa-

tule on l'étendra fur toute fa furface , en en

mettant environ une ligne d'épaiffeur & en

. rempliffant tous les vuides qui pourront s'y

trouver ; on laiffera fécher cette couche un

jour ou deux .

On prendra enfuite une petite meule de

grès bien unie , & avec du fablon bien paſſé au
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tamis fin , on dreffera de part & d'autre cette

table en l'arrofant d'eau très-fréquemment *

on dreffera auffi les moulures de la même

maniere avec de petits morceaux de grès de

forme à ne les pas corrompre.

Ayant ainfi dreffé cette table , on la pofera

de côté & on la lavera en y jettant quan-

tité d'eau claire jufqu'à ce qu'elle foit bien

nette & que cette eau ait entraîné tous les

grains de grès qui pourroient y être reftés ;

on la laiffera fécher pendant une heure ou

deux , & on étendra une deuxieme fois de la

compofition ci-deffus, détrempée un peu plus

claire , & on aura attention à la mettre beau-

coup moins épaiffe ; on la laiffera fécher juf-

qu'au lendemain.

On aura enfuite une pierre à aiguifer & une

éponge , on en frottera toute la table , que

l'on mouillera fréquemment avec l'éponge

jufqu'à ce qu'on foit parvenu à ôter toute

cette nouvelle couche , ayant beaucoup d'at-

tention à ne plus frotter aux endroits où elle

fe trouvera enlevée ; on fera de même pour

les moulures , en fe fervant de pierres que l'on

* Il n'eſt point à craindre que l'eau puiſſe détremper

cette compofition , qui eft très-dure lorfque le plâtre a été

cuit bien à propos & qu'il eft de bonne qualité.

Piv
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B

aura taillées de figure à pouvoir fuivre la

forme de ces moulures ; cette deuxieme opé-

rationétant faite , cette table ſe trouvera adou-

cie , & en état de recevoir le poli,

On y mettra une troifieme fois une cou-

the très-légere de la compofition ci-deſſus ,

qu'on pourra étendre avec un pinceau , &

lorfqu'elle fera bien feche , on fera la même

opération que ci-devant , excepté qu'au lieu

d'employer une pierre à aiguifer , on fe fer,

vira d'une pierre de touche bien applatie du

côté avec lequel on doit enlever cette nou-

velle couche , en frottant d'une main avec

cette pierre & paffant l'éponge de l'autre

main fur le même endroit ; après cette troi-

fieme opération , la table aura un certain

poli ; pour lui donner le dernier poli , on lui

donnera une nouvelle couche * qu'on enle-

vera de même , on effuyera bien cette table

& on la laiffera fécher pendant plufieurs jours ;

étant bien féche , on y mettra une couche

d'huile d'olive , & on l'effuyera avec un linge

bien doux.

Nota. Ces marbres de compofitionfontfort

beaux lorsque les mélanges en font bien en-

3
* Dans le plâtre qui fert à toutes ces couches , il faut

employer l'eau de colle,
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tendus & qu'ilsfont bien polis ; onpeut non-

feulement en former des tables , mais encore

toute autre chofe , méme des fallons entiers

ce qui eft cependant fort couteux à cause de

la longueur du temps qu'on employe à polir

ces fortes d'ouvrages..

On peut auffi former fur ces tables diffé-

rens deſſeins d'ornemens , oiſeaux , animaux

ou fleurs, en les y gravant à plufieurs re-

prifes de la profondeur de deux lignes , &

en remplissant les vuides que donne cettegra-

vure avec de cette même compofition prépa-

rée avec les couleurs convenables ; on doit

obferver qu'ilfaut les dreffer & adoucir avec

la pierre chaque fois qu'on a rempli la gra-

vure & polir enfuite le tout comme il a été

expliqué ci -deffus ; avec de l'intelligence &

de la patience on peut faire de fort belles

chofes dans ce genre *.

Il faut avoir attention à ne pas laiſſer

tomber d'eau fur ces tables lorsqu'elles font

* Les outils qui fervent à fculpter en bois font propres

pour cette gravure.

** On a expoſé au Louvre il y a quelques années une

table de eette compofition que le Public a vu avec beau-

coup de fatisfaction , & qui peut être regardée comme un

chef-d'œuvre
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polies , attendu qu'elle les tache , & qu'il eft

fort difficile de leur rendre le poli lorſqu'elles

l'ont ainfiperdu.

LII . & derniere RECREATION.

Mufique oculaire.

LE Pere Caftel dans un Livre fort curieux

fur l'Optique des couleurs , a prétendu trou-

ver une analogie parfaite entre les couleurs.

& les fons , en fuppofant que les fept, couleurs

que produit l'image du prifme fe rapportent

exactement aux fept tons de la Muſique ; fe-

lon lui , l'ut répond au bleu , le re aujaune &

& le mi au rouge ; & ces trois notes fonda-

mentales fe rapportent aux trois couleurs

primitives bleu , jaune & rouge , les autres

tons de la Mufique répondent aux couleurs

intermédiaires , d'où il réfulte cette gamme

de Mufique & de couleur.

Ut.....

Ut dieze ..

Re....

Re dieze.

Mi....

Fa...

Bleu.

Celadon.

Vert gai.

Vert olive

... Jaune.

Aurore.
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Fa dieze .

Sol....

Sol dieze.. •

La..

Orangé.

Rouge.

Cramoifi.

Violet.

Violet bleu,La dieze..

Si.....

Ut.....

Bleu d'iris.

Bleu.

Cette gamme , felon lui , fe doit continuer

de même pour l'octave fuivante , excepté que

les couleurs en font plus claires,

Il prétend qu'en faiſant paroître fucceffive-

ment aux yeux ces couleurs , au lieu des fons

qu'il fuppofe leur être analogues , & en obfer-

vant que ce foit dans des intervales de tems

de même durée que ceux des notes d'un air ,

il s'enfuivra que l'ame recevra par la vue fuc-

ceffive de toutes ces couleurs une fenfation

abſolument femblable à celle qu'elle recevroit

par les fons. C'eſt fur ces principes généraux

que le Pere Caftel a néanmoins ingénieuſe-

ment développé dans fon Ouvrage , qu'il a

effayé vainement de compofer & conſtruire

un clavecin oculaire , c'eft-à- dire avec lequel

on pût ſubſtituer aux fons les couleurs , qui ,

felon ſon ſyſtême , lui paroiffoient analo-

“gues.

La petite piece de récréation ci-après dé-
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crite , ou toute autre que chacun pourra dif

pofer à fon gré , fera voir qu'il s'en faut de

beaucoup que ces différens changemens &

accords de couleurs faffent une impreffion

telle qu'il fe l'eſt imaginé ; qu'il n'y a aucune

analogie fenfible entre les couleurs & le fon * ;

que dans le cas propofé , elle exiſte tout-

au-plus dans le rapport de la durée des fons

comparée à celui du temps que les couleurs

reſtent devant les yeux.

&

Renfermez entre deux cercles de carton

AB & CD (Figure troifieme , Planche vingt-

troifieme ) lefquels ayent dix pouces de dia-

mètre; un cilyndre ou tambour de carton E

d'un pied & demi de hauteur , & divifez-le

de cinq en cinq lignes par un trait inclìné qui

tourne & monte autour de ce cilyndre ; par-

tagez fon contour en fix parties égales par

des lignes paralleles entr'elles , comme le dé-

* Cet Auteur qui s'étoit fi fermement imaginé qu'il

y avoitune analogie réelle entre les couleurs & les fons,>

auroit pu s'appercevoir qu'il fe contredifoit lui- même , en

ce qu'il rapportoit l'ut au bleu , le mi au jaune & le re

au vert , & que reconnoiffant que le vert étoit produit

par le mélange du bley & du jaune , il devoit s'enfuivre

que le re auroit le même fon que l'ut & le mi qui réfonne

roient enfemble , ce qui n'arrive pas.
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figne cette Figure ; que le cercle fupérieur

AB foit à jour , & que l'inférieur CD ſoit

plein & foutenu par l'axe ou vis F, dont le

pas doit avoir cinq lignes & tourner libre-

ment dans un écrou placé au fond de la boëte

ci-après ; ajuſtez fur cet axe la roue de bois

G de deux pouces & demi de diamètre , &

ayant douze à quinze dents dans laquelle doit

engrener la vis fans fin H; que ce cilyndre

foit renfermé dans une Boëte ILM'N ( Fi-

gure quatrieme ) dont la bafe foit quarrée &

au fond de laquelle doit être placé l'écrou

dans lequel tourne la vis F; obfervez auffi

que la vis fans fin H doit fortir en dehors

de cette boëte pour pouvoir y adapter la

manivelle O , dont le mouvement doit faire

tourner & monter ce cilyndre.

Cette boëte ILMN doit être fermée de

tous ces côtés, & furmontée d'un chapiteau

de fer-blanc A percé à jour auquel foient

fufpendues trois ou quatre lumieres portées

fur leur bobêches , & placées de maniere à

éclairer fortement l'intérieur de ce cilyndre

de carton. Découpez au-devant d'un des cô-

"tés de cette boëte ( qui doit être couverte

d'un carton ) les huit ouvertures a , b , c, d,

e, f, g, h , de fix lignes de largeur & quatre
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de hauteur ; placez-les verticalement l'une

fous l'autre , & qu'elles foient exactement dif

tantes entr'elles de vingt lignes ; c'eſt par ces

ouvertures , qui défignent ici les tons de la

mufique , que doivent paroître fucceffive-

ment toutes les différentes couleurs qui peu

vent leur être analogues , & qui étant placés

fur le cilyndre de carton ( comme il va être

expliqué ) font réfléchis par l'effet des lumie→

res placées dans ſon intérieur .

Il eſt aifé de concevoir qu'en tournant la

manivelle O, le cilyndre venant néceffaire-

ment à monter de cinq lignes , fi on lui fait

faire cinq tours , il préfentera fucceffivement

aux ouvertures faites au-devant de la boëte

toutes celles qui auront été faites fur la fur-

face même de ce cilyndre , & qu'on aura placé

felon la direction des lignes inclinées qui y

ont été tracées ; c'eſt donc eu égard à cette

marche qu'il faut découper à jour ce cilyndre

par des ouvertures de cinq lignes de hau-

teur fur plus ou moins de largeur , felon la

durée des notes qu'elles doivent exprimer , en

-obfervant que l'eſpace compris entre deux

des paralleles tracées , doit occuper une me-

fure; ce qui fait fix mefures pour chaque

tour que fera le cilyndre , & trente mefu-

*
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res pour l'air qu'on y peut ainfi noter.

Toutes les ouvertures ayant été faites fur ce

cilyndre aux endroits convenables , eu égard

aux notes de l'air qu'on a intention d'expri-

mer ;on les couvrira avec des doubles papiers

de ferpente où l'on aura appliqué de côté &

d'autre les couleurs , qui , felon ce qui a été dit

ci-deſſus , peuvent exprimer les différens tons

de la Mufique.

EFFET.

Lorſqu'on aura éclairé le dedans de ce ci-

lyndre , fi l'on tourne la manivelle O , on fera

paffer alors au-devant de chaque ouverture

faite au côté de la boëte & dans des interval-

les de même durée que celle des notes de l'air

qu'on s'eft propofé d'imiter , toutes les cou-

leurs qui lui font analogues , & ce morceau

de Mufique fe trouvera en quelque forte ex-

primé par l'effet des couleurs qui pafferont

fucceffivement devant les yeux.

s

Nota. On peut exécuter cette Piece de

toute autre maniere & avec bien plus d'éten-

due ; mais comme on n'en peut recevoir une

fatisfaction fuffifante pour dédommager des

frais qu'elle occafionneroit alors , ilfuffit de

la conftruire comme il vient d'être enfeigné
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pour reconnoître qu'il s'en faut de beaucoup

que cette analogie foit telle que se l'étoit

imaginé le Pere Caftel , qui a pendant long-

temps essayé inutilement de conftruire fon

clavecin oculaire.

Fin du troifieme Volume.
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